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Les Magasins à Départements

Dans quelques jours, viendra devant la Législature Provinciale, la
discussion de la taxe spéciale sur les magasins à départements, inscrite dans
la nouvelle charte de la Cité de Montréal.

Le moment est opportun ponr remettre devant les yeux de nos lecteurs
les extraits des principaux articles que nous avons publiés sur la question
des maga'ins à départements.

Les marchands, les propriétaires, les contracteurs, les commis et les
ouvriers mêmes sont victimes des grands bazars. Cyun a besoin de
savoir ce qui l'attend si la Législature Provinciale ref se de voter la clause
leur imposant une taxe spéciale :

Fermeture d'un grand nombre de magasins ; quantité <le conmis sur
le pavé ; propriétaires ruinés ; arrêt dans la construction ; chômage des
ouvriers ; perte de taxes pour la Cité, etc...... tels sont les maux qui nous
frappent déjà et nous frapperont davantage encore, bientôt, s'il n'y est
immédiatement porté remède.

Il est bon de le redire, c'est ce que nous faisons en reprenant ce que
lous avons écrit par le passé.

Nos législateurs pourront relire avec intérêt, nous n'en doutons pas,
les lignes qui suivent. Ils comprendront mieux alors la responsabilité qui
pèse sur leurs épaules.

Qu'ils la.comprernent, c'est ce que nous souhaitons.

Le papier sr lequel et imprimé " Le Prix ourânt " est fbriqué par lé Canada Paprr Ce. lusi iéal.
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Le 15 novembre 1895, le PRIX
COURANT consacrait aux " Bazars "
un article dont nous détachons le
passage suivant :

Montréal est envahi à son tour par
cette excroissance parasitaire du com-
merce de notre fin de siècle, les grands
bazars. où l'on trouve réunis sous le
même toit, sous la même administra-
tion, quatre ou cinq genres de commer-
ce diflérents.

Le commerce d'épicerie de détail de
la partie ouest de la ville se plaint vive-
ment de la concurrence déloyale que
lui font quatre ou cinq grands magasins
de nouveautés où, pour attirer la clien-
tèle et lui vendre des étoffes à des prix
surfaits, on donne des articles d'épice-
ries, de ferblanterie, de quincaillerie,
etc., quelquefois au prix de manufac-
ture ou d'importation, mais souvent au-
dessous des prix de revient. En ce qui
concerne l'épicerie, il se vend, dans ces
magasins, des produits de la maison
Cross & Blackwell: marinades, confi.
tures, gelées, ete, à des prix plus bas
que les épiciers les paient eux-mêmes
dans le gros Ces magasins, non-seule-
ment sacrifient ainsi leur propre argent,
ce que, après tout, ils auraient le droit
de faire, mais ils font en même temps
un tort considérable au commerce régu-
lier d'épicerie, ce qui n'est plus dans
leur droit.

Si encore ils vendaient les articles
d'épiceries à un prix raisonngble, légi-
time, ce serait du la concurrence peut-
être mal inspirée, mais que l'on ne
pourrait taxer de déloyale. Mais ce
n'est plus cela; on donne pour rien,
pour ainsi dire, ces articles 'dont on en-
lève la vente aux épiciers, et dont on
gàte pour longtemps le prix.

C'est à juste titre que les épiciers dé.
noncent cette manière de faire du com-
merce et nous approuvons fort la réso-
lution qu'ils ont prise de ne donner leurs
votes, aux p-rochaines élections munici-
pales, qu'aux cendidats qui s'engageront

empêcher ces procédés déloyaux.

Le 3 janvier 1896, nouvel article
du PRIX COURANT. sous le titre
Pour les Epiciers.

Nous voyons par un article du Cana-
dian Manufacturer que les grands ma -
gasins de Toronto sont venus en colli-
sion avec les manufacturiers. Ua manu-
facturier de médecines patentées s'est
adressé aux tribunaux pour obtenir une
injonction, défendant à un grand maga-
'eia de vendre à neuf cents la baite des
pilules dont le prix annoncé est de 25c.

Le confrère, arguant la question pour le
manufacturier, affirme que c'est lui faire
du tort que de vendre la marchandise
qu'il fabrique au-dessous du prix coû.
tant. Cela lui enlève nécessairement la
vente de marchandise à un prix qui lui
permette de vivre.

Malgré les frais énormes de publicité
que font les grande magasins, pour faire
savoir au public qu'ils vendent leur
marchandise à un prix ruineux de bon
marché, il y a cependant des magasins
réguliers qui vendent à aussi bon mar-
ché que les grands bazars. Mais le pu-
blie est facile à dupar et les propriétai-
res de bazars connaissent la valeur de
l'annonce.

Le problème des grands magasins,
continue le confrère, n'a pas encore été
élucidé. Il y .a là deux éléments à con-
sidérer : le propriétaire et le public. On
peut laisser au propriétaire le soin de
ses propres Intérêts; mais le public y
est aussi grandement intéressé. Natu-
rellement, tous les achetents désirent
obtenir le plus possible pour leur argent;
et ceux qui fréquentent les grands ma-
gasins y sont poussés par l'idée qu'ils
pourront obtenir le maximum de mar-
chandise les jours de vente spéciale
(bargain days) et au comptoir des arti-
cles à prix réduits. Quelquefois, ils
pourront acheter pour 53 un article qui
vaut 10c; mais, plus souvent, ils paient
25c un article qui n'en vaut que 20. On
prétend que ces magasins donnent de
l'emploi à un grand nombre de commis
qui, autrement, seraient sur le pavé.
Uet argument ne tient pas debout, car
les grands magasins ont amené la dis-
parition d'un .nombre considérable de
petits magasins, qui donnaient de l'em-
ploi à des commiset à d'autres employée.
Que ces employée des petits magasins
fussent payés convenablement ou non,
il est certain que les salaires payés par
les grands magasins sont si bai que l'on
ne sait commeut les employés font pour
vivre. Si les demoiselles de magasin
sont forcées, pour vivre convenable.
ment, de sortir de la vie honnête, est-ce
que le public ne doit pas en prendre sa
part de responsabilité ? Il n'y pense gé-
néralement pas. Mais, s'ily réflé3hissait,
continuerait-il à patronner des établis-
sements où los jean-s filles sont obli-
gées de se tenir deb>ut au comptoir,
onze à douze heures par jour, pour le
salaire de trois ou quatre piastres par
semaine? Si le public exigeait que le
travail des employés soit convenable-
ment rétribué, les propriétaires de ces
grands magasins ne seraient pas en état
de faire de si " grande sacrifice s " qu'ils
prétendent les faire.
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Le 18 mars 1898, le PRIX COURANT
signalait au commerce local, la cam-
pagne de la Single line Dealers'
Association contre les magasins à
départements. Nous citons :

Nous recommandons à l'Assôciation
des Epiciers et à l'Association des Mar-
chands de nouveautés la lecture de la
dépêche suivante. de Buffalo :

" La chambre des reviseurs a adopté
une résolution hier, après-midi, pré-
parée par l'association connue sous le
nom de " Single Line Dealers' Asocia-
tion" qui gouverne et restreint les
droits des magasins à départements. Le
bill qui doit être soumis au sénat de
l'2tat.,cette semaine, pourvoit à la clas-
sification du commerce en diverses ca-
tégories.

" Les taux sont comme Euit:-Premiè-
re catégorie, $1; deuxième, $100; trois-
ième, $5.000; quatrième, $10,000; cinqui-
ème, $20,000 ; sixième, 840,000; sep lème,
$80,000; et pour la huitième et autres
catégories, $100 000 par année. Ainsi un
marchand faisant des affaires oui com-
merçant sur des marchandises luclues
dans une seule des catégories, aurait à
payer une. licence de $1. En ajoutant
d'autres classes de marchandises, on
aurait à payer de $100 à 8100,000 dans le
cas où l'on vendrait des effets én imérés
dans toutes les huit catégories ou dépar-
tements.

" Le bill pourvoit à ce que la somme
de $100,000 soit la limite du montant qui
pourra être colecté comme taxes d'af-
faires.

" Les commerçants de Montréal. en
s'unissant, peuvent arriver à obtenir
des mesures ressemblant à celles ci-
dessus et s'assurer ainsi l'existence.

Le 2 novembre 1898, le PRIX
COURANT consacrait aux Magasins
à Départements, l'article suivant:

Malgré notre amour sincère de la li-
berté du commerce, nous comprenons
que la liberté s'arrête là où elle devient
un danger. Et nous considérons que
les grande bazars sont un danger réel
pour l'existence des petits commer-
çants de détail à spécialités. pour les
employés, voire me.ne p ur les ouvriers.

Nous ne savons comment les auteurs
du nouveau projet de charte, qui ont
cependant fureté dans tous les coins
pour établir de nouvelles taxes, n'ont
pas été frappés de l'appoint que peu-
vent fournir au revenu municipal les
magasins à départements.

En les taxant un peu fort il n'en résul-
terait pas grand mal et la ville pourrait

ainsi soulager *quelques contribuables
plus intéressants ou du moins, si elle ne
veut rien lâcher sur les autre-, aurait-
elle plus de ressources pour le nettoya-
ge et l'arrosage des rues, ce qui serait
encore un bienfait.

Mais pourquoi, dira-t-on, taxer plus
louirdement les migusins à départe-
ments que les épiciers, les merciers, leis
tailleurs, les quineaillers et les autres
marchands ?

D'abord, parce qu'ils sont épicierp.
merciers, tailleura, etc...tout à la rois Pt
qu'ils tiennent ainsi la place occupé6
par plusieurs genres de commerce.

Parce qu'ils sont la ruine des petits
mirchands établis d ins leur v ilsi-tagq,
à qui île ne laissent guère que la clie.&-
tèle qui ne peut ftire ses achits au
comptant.

Demandez aux épiciers, aux mar-
chands de chtussures, aux papetiers,
aux marchands de meubles, a ix phar-
maciens, s'ils n'ont pas vu leur chiffea
d'affaires notablemeint diminué par I t
concurrence effrénée des magasins à dé-
partements.

Et si vous demandez à ces marc hands
pourquoi la clientèle va aux magasins à
départements, Il vous dirontqu3 las rai-
sons en sont multiples.

D'ab3rd, ils achètent directement
leurs marchandises du producteur et
lèsent les Intérêts des marchands de
gros. Ils ont une plus grande variété
de marchandises de toute nature et
occupent moins d'espace proportio i-
nellement que les marchands dont ils
accaparenb les affaires; partant, ils o .t
proportionnellement moins de loyer à
payer. A part quelques employés qui
ont des salaires rais nuables, les com-
mis ne reçoivent que des salaires déri-
soires et lis emploigint plus de femmes
que d'hommes, parce que les femmes se
contentent de moins .. *

Mais leur action pernicieuse s'éte id
plus loin encora, car p>ur les travaux
de lingerie. de confectione, de mod-,
etc., qu'ils font faire au dehors ou dans
leur propre minsn ils imposent des
prix ridicules qui permettent à peine de
vivre à ceux dont ils emploient la main-
d'œevre.

Camment, dans ces conditi ns, l-q
,petits dé ailleurs psuvant lis résister ?
Nous l'avons dit déjà : c'est p trei qa'il
leur reste la clientè:e qui n'achète p.as
au comptant. Ajoutons égal-ment :
parce q.ie le détailleur laisse soa maza-
sin ouvert le soir quand les mazasins à
départements ont fermé leurs portes.

Le détailleur ordinaire krendrait vo-
lontiers son repos ainsi que ses commis,
mais avant tout ils doivent vivre et c'est
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pourquoi nous nous sommes opposée de
toutes nos forces au règlement de la fer-
meture à huit heures, que le conseil mu-
nicipal voulait imposer à tous les mar-
chands.

Si ce règlement eut été mis en vigueur,
c'était la mort du petit commerçgnt.

Il y a quelques années à peine, le dé-
tailleur éloigné des magasins à départe-
ment pouvait encore compter sur la
clientèle du quartier, mals -ujourd'hui,
avec les facilités de transport que don-
nent les tramways électriques, tout cela
a bien changé. En quelques minutes on
se rend d'un bout à l'autre de la ville et
sans sortir du même magasin, la ména-
gère achète son fil et ses aiguilles, ses
épiceries, ses chaussures, ses casseroles,
sa vaisselle, son papier à lettre, même
ses livres et du sirop pour le bébé qui
tousse ou fait ses dents.

Combien de marchands le magasin à
départements n'a-t-il pas remplacés
pour les achats de cette unique ména-
gère ?

Autant de marchands qui ont des com-
mis et qui paient loyer. Autant de mar-
chands qui achètent dans le commerce
de gros dont ils font; vivre les employés.
Autant de marchands qui paient des
taxes et qui doivent vivre.

Le nombre de ces marchands dimi-
nuèra ei on n'y prend gardc. Et les
prüpriétaires seront en quête de loca-
taires pour leura magasins inoccupés, et
la ville verra se creuser sa caisse parce
que les taxes payés par ces commer-
gants ne rentreront plus.

Et les commis chercheront de l'em-
ploi, et les ouvriers qui travaillent pour
ces propriétaires, ces marchands et ces
commis resteront désouvrés.

Cependant ce sont les femmes de ces
propriétaires, de ces marchands et de
ces commis qui forment la clientèle de
ce; magasins à départements dans leurs
chasse aux " bargains " et dans le désir
de se donner un peu moins de trouble
et d'éviter quelques pas.

En débutant, nous nous étonnions
qu'on n'ait pas songé à imposer davan-
tage les magasins à départements. Cela
tMent eans doute au mode de perception
des taxes qui reposent entièrement sur
la valeur du loyer. Avec le remanie-
ment 1de la charte ne- pourrait-on pas
apporter quelque modification au sy.-
tème en vigueur ? Il ne faudrait pour
cela qu'adopter la licence pour chaque
genre de commerce, comme la chose se
pratique, d'ailleurs, déjà en certains
pays. On pourrait alors frapper de
taxes chaque département de ces grands
bazars, la ruine des propriétaires, des
d6tailleurs, des commis et des ouvriers.

Le 16 décembre dernier, le PRIX
COURANT publiait le plaidoyer des
magasins à départements paru dans
la presse quotidienne sous les aus-
pices de M. Wm. Darlington.

Les magasins à départements ont
trouvé un défenseur auprès du comité
de revision de la charte municipale.
Nous donnons ci-dessous le plaidoyer
présenté par M. Wm Darlington en fa-
veur des grands bazars. Nous croyons
que nos lecteurs nous sauront gré de
reproduire les motifs Invoqués par la
défense pour éviter le I aiement des
taxes spéciales à appliquer aux maga-
sins à départements.

Nous noue proposons de reprendre un
à un tous les arguments invoqués par
M. Wm Darlington et d'en démontrer la
fausseté.

Dans ce but, nous commencerons, dès
le prochain numéro, une série d'articles
qui mettront sous son vrai jour, la
satuation que créerait au commerce de
détail la tolérance sans frein dont ont
joui jusqu'à maintenant les magasins à
départements.

Voici donc, aujourd'hui.le beau côté de
la question présenté par M. Darlington :

l Les magasins à départements sont
une conséquence inévitable de l'évolu-
tion du système industriel.

2o Il est prouvé qu'ils sont une au-
baine pour la classe ouvrière, à qui ils
épargnent beaucoup de temps et d4r-
gent, en ayant dans la même bâtisse une
si grande varieté de marchandises qu'ils
offrent à des prix beaucoup plus bas que
dans les magasins ordinaires.

3o Ils ont doni é un exemole à toute
la ville, en fermant de bonne heure, per-
mettant ainsi à leurs employés d'avoir
un peu de loisir et de se récréer au sein
de leur famille.

4o C'est dans les magasins à départe-
ments, que l'on paie aux commis de
nouveautés les salaires les plus élevés.

50 Il est Impossible de définir ce qui
constitue un département distinct, suffi-
sant pour rapporter bénéfice à la cité,
sans nuire aux petits marchands. C'est
à-dire que si l'on accorde aux petite
magaoins les mêmes privilèges dont ils
ont joui jusqu'ici, on peut réduire en
deux sections les magasins à départe-
ments: nouveautés et épiceries. Il y a
en effet aux deux extrémités de la ville,
nombre de petits magasins qui tiennent
une telle variété d'effets divers, qu'il
est facile de prouver qu'ils ont tout ce
qui est vendu dans les magasins à dé-
partements, et cela sous le nom de nou-
veautés ou d'épiceries.
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Il y a des petits magasins de mar-
chandiees sèches qui vendent aussi des
chapeaux, des bonnets de fourrure, des
habillements d'hommeset d'enfants, des
chaussures, des effets en caoutchouc
des bijoux et beaucoup d'autres choses
qui ne peuvent être classées sous le
nom de nouveauté@. Il y a aussi des
épiceries qui vendent de la quincaille-
rie, de la vaisselle, de la viande frai-
che, des articles de fantaisie et autres
qui n'ont aucun rapport avec l'épicerie.
Ces articles sont tenus pour obliger la
pratique qui achète à crédit, souvent
an mois, et c'est un avantage pour l'a-
cheteur à qui 1,épicier a confiance.
Maintenant si l'on fait une délimitation
rigoureuse et que les différentes bran-
ches sont subdivisées en départements,
il faut qu'en justice on fasse la même
chose pour tous, pour les petite maga-
sins comme pour les autres. Il arrivera
alors que les propriétaires de ces petits
établissements seront obligés de fer-
mer, ce qui donnera aux grands capi-
talistes encore plus de chance d'écraser
ceux qui sont plus faibles.

On a dit souvent que les magasins à
département vendent des marchandises
au-dessous du prix coûtant afin d'attirer
,la clientèle. Mais y a-t il une loi qui
peut empêcher une personne de sacri-
fier ce qu'il lui plats ; d'autant plus que
la chose se fait aussi dans d'autres éta-
blissements que les magasins à départe-
ments, et cela dans le même but d'aug-
menter les pratiques et d'étendre le
commerce. Il ne faut pas oublier fion
plus que noua sommes dan@ un siècle de
compétition, et il n'est pas plus illégi-
time on frauduleux, pour un magasin à
départements, de vendre au-dessous du
prix coûtant que cela ne l'est à un ma-
gasin ordinaire, tous deux ayant le
même objet en vue.

Je comprends que le comité dans tout
cela, a en vue la taxe nouvelle devant
mettre fin à une perte de revenu, mais
on ne réussira qu'à enlever le trafic aux
petits magasins au bénéfice des grands.
il s'en suivra une dépréciation de la
propriété immobilière dans tous les pe-
tits magasins, sans que la ville puisse
d'autre part, se dédommager suffisam-
ment de cette perte de revenu. Cela est
facile à prouver. Il suffit d'examiner la
valeur des propriétés avant et après
qu'il y eut des magasins à départements,
sur les dites propriétés.

La propriété où se trouve la maison
Morgan, était estimée, avant qu'un
grand établissement fat construit à
$35,000. -

A présent, elle est évaluée à $300,000.
Ls propriété entre la Côte du Beaver

Hall et la rue Lamontagne a triplé de
valeur, depuis 7 ans. Le " Queen's
Block," par exemple, a été vendu par la
succession Allan pour $137,000. Il est
actuellement estimé à $300 000. La place
Wiley, près de la maison John Murphy
et Cie, a été offerte à M. Morgan en 1885
pour $1.75 le pied. Elle vaut maintenant
$10 le pied. La Banque de Montréal a
constaté que l'établissement Morgan
seul motivait l'établissement d'une suc-
cursale de ce côté-là. M. Boas, un grand
propriétaire, a admis qne l'établisse-
ment Morgan, proche de sa propriété,
avait doublé la valeur de cd le-ci. A
l'endroit où est actuellement la maison
Hamilton se trouvait autrefois une
église. Le coin opposé s'évaluait au-
trefois à $300, par année, maintenant il
donne au-delà de $2,000 par année de
taxes.

Les autres magasins, tels que les li-
brairies, etc, sont en parfaite sympathie
avec les grands magasins à départe-
ments, qui sont un ornement pour la
ville. Imaginez ce que ce serait, si la
maison Carsley fermait ses portes de-
main, par exemple. Cela créerait le
désastre, et une panique, à raison de la
dépréciation de la valeur de la proprié-
té environnante qui en serait la consé-
quence.

Les chiffres que je viens de citer par-
lent par eux-mêmes, d'ailleurs, et ils
n'ont pas besoin d'être commentés Il
est connu que la valeur de la propriété
aux alentours des mrgasins à départe-
ments a augmenté de 300 p. c. Leur pré-
sence a donc été tout à l'avantage de
la cité, loin d'être une perte pour elle.
Il est évident alors que le projet de lé-
gislation qui a pour but d'imposer de
nouvelles taxes aux magasins à dépar-
tements n'est pas justiable. Il n'est
approuvé, d'ailleurs, que par un petit
nombre de marchands qui le poussent à
l'avant, parce qu'ils y. voient leur avan-
ta e.

Il est vrai qs quelques petits maga-
sine sont absorbès par les grands, maiq
ce n'est que le résultat du progrès qui
s'est fait, en tout ce qui appartient au
commerce et à l'industrie.

Par exemple, le cordonnier a été sup-
planté par le manufacturier de chaus-
sures, et aujourd'hui on ne se sert du
cordonnier que pour les raccommoda-
ges. Le petit machiniste ne peut plus
maintenant faire des engins avec profit,
parce que le grand capitaliste est capa-
ble d'employer des machines améliorées
pour la confection des engins. Le tail-
leur ne fait pas,10 p. c. des habits qui
sont portés, et cela à cause du grand
manufacturier.
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Le cultivateur ne peut pas élever des
chevaux avec profit, à cause des chars.
électriques qui rendent les chevaux inu-
tiles ; mais qui aimerait aujourd'hui à
se remettre à la merci des petits capi-
ta1 istes et revenir en arrière vers l'an-
cien état de choses qui existait il y a 10
on 20 ans? Qui voudrait renoncer aux
accommodations, aux facilités que nous
avons ? Il est notoire que les magasins
à départements ont été un succès pour
leurs propriétaires et qu'ils ont répondu
aux Jbesoine et aux désirs du public.
S'ils peuvent vendre meilleur marché,
c'est parce qu'ils achètent comptant et
en grande quantité, et tout l'avantage

--en retourne au public, en général. Les
taxer serait taxer l'industrie et l'esprit
d'initiative. Il ne faut pas perdre de
vue, ton plus, qu'ils emploient nombre
de travail eurs, faisant ainsi bénéficier
le producteur et le consommateur.
D'ailleurs, chacun sait que plusieurs
établissements industriels solides et
payant de lourdes taxes ont été chassés

e Montréal et se sont placés ailleurs
pour éviter ces lourdes charges. Il ne
serait pas alor patriotique de grever
de nombreux Impôts. les industries et
le commerce qui sont déjà surtaxés.

Pour soutirer le revenu nésessaire à
la bonne administration de la ville, Il
n'y a,selon moi, qu'un seul moyen équi-
tab!e à prendre, c'est de taxer les
terrains vagues qui ont augmenté et
augmentent encore en valeur, grâce à
l'esprit d'entreprise des hommes d'affai-
res qui y élèvent des usines, manufac-
tures, etc.

Di<ns le même numéro, 16 décem-
bre 1898, le PRIX COURANT, dans un
article sous le titre " Association
des Epiciers de Montréal '' nous dé-
coupons le passage suivant qui a
trait aux magasins à départements :

« Mais, les fêtes terminées, le travail
redevient normal. Après avoir donné
toute leur attention aux affaires person-
nelles: à la clientèle, aux ventes, aux
achats et à la finance, les épiciers pour-
ront plus que jamais accorder quelques

- heures par mois aux intérêts de la cor-
poration dont ils font partie.

La discussien des intérêts communs à
tous ne peut qu'aider à la sauvegarde
des intérête particuliers à chacun C'est
une vérité qui ne saurait être contestée.
A une époque <ù les magasins à dépar-
tements empiètent toujours davantage
sur le terrain d'autrui, les marchands
réguliers d. ivent s'unir et combattre
pour leur propre existence.

La a épiciers en travaillant en commun,

aux moyens à. employer pour détourner
la ruine dont ces magasins les mena-
cent., travailleront en môme temps cha-
cun pour soi.

Nous sommes bien certains que beau.
coup d'épiciers songent depuis long.
temps aux remèdes à appliquer au mal
des magasins à départements ; quel-
ques-uns ont assurément d'excel-
lentes idées à ce sujet. idées qui pour.
raient et devraient être mises en prati-
que. Ce sont ces idées qu'il faudrait
apporter devant l'Association où elles
seraient discutées, amendées au besoin
et poursuivies par l'Association. Ce
qu'un individu ne peut faire seul, une
collectivité le peut souvent.

C'est pourquoi, tous ceux qui ont une
idée devraient la faire partager à leurs
confrères, et, le meillen oyen est de
venir la développer a réunions de
l'Association.

Le 23 décembre 1 d8, le PRix-
COURANT, conformément à sa pro-
messe, reprend le thème de M. Dar-
lington, dans l'article suivant

Nous avons donné dans notre dernier
numéro, le plaidoyer présenté par M.
Wm. Darlington devant le comité de
revision de la charte, en faveur des
magasins à départements.

l Les magasins à départements sont
une conséquence inévitable de l'évolu-
tion du système industriel.

Nous aurions mieux compris système
commercial que système industriel.
Nous ne chicanerons eepbndant
pas sur l'expression, tout impropre
qu'elle nous paraisse, et bien qu'une
distinction soit nécessaire entre les deux
mots, nous admettrons que l'auteur
confond dans due même pensée système
industriel et système commercial.

Ceci posé, nous ne contesterons pas
que les magasins à départements sont
la création qui répond le mieux au désr
du commerçant de détail qui veut ache-
ter à bon marché, vendre beaucoup
pour pouvoir vendre à petits profits,
tout en réalisant de gros bénéfices, enu
égard au capital employé.

N'est-ce pas là d'ailleurs le but de
tout cominerçadt ? 'ont homme dans
les affaires cherche ou doit chercher à
faire produire à son capital tous les
fruits qu'il en peut honnêtement tirer.

Les magasins à départements ne font
pas autre chose sous ce rapport que les
petits marchands de détail à commerce
spécialisé, ils n'ont rien inflovi en ven-
dant à bon marché pour vendre beau-
coup et, partant, pour faire rouler son-
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vent et renouveler le même capital.
O'est une règle de bonne administration
et d'entendement des affaires qui est
vieille comme le commerce.

Si par évolution du système indus-
triel, on a voulu que la tendance soit
<ue le fabricant cherche de plus en plus
à supprimer les intermédiaires pour
atteindre directement le consommateur,
nous admettrons que les magasins à dé-
partements sont un pas dans ce sens,
mais alors il restera à prouver ai ce pas
est réellement un bien. Nous y vien-
drone plus tard.

Le pas pourrait être plus grand et
l'industriel devrait-el c'est un bien-
pour se rapprocher encore d'avantage
du consommateur, supprimer l'intermé-
diaire du magasin à départements et
s'adresser directement à celui qui con-
somme les produits de sa fabrication.

2o Il est prouvé qu'ils (les magasine à
départementl sont une aubaine pour la
classe ouvrière, à qui ils épargnent
beaucoup de temps et d'argent, en
ayant dans la même bâtisse une si gran-
de variété de marebandises qu'ils offrent
à des prix beaucoup plus bas que dans
les magasins ordinaires.

La classe ouvrière, peut, en effet,
comme toutes les classe. de la société
d'ailleurs, trouver avantage à rencon-
trer sous un même toit toute une variété
d'articles. Mais est-ce bien la classe
ouvrière proprement dite qui fait le
fond de la clientèle de nos grands ma-
gasine à départements ? Nous est avis
au contraire, quo cette classe a généra-
lement moins d'argent que de
besoin de crédit. Et ce n'est pas
le magasin à départements qui
fait crédit à l'ouvrier, c'est le petit
magasin de -détail. Nous ne crai-
gnons pas d'être démenti sous ce tap-
port. Mais on a -espéré attendrir le
cœur des échevins en leur parlant de la
classe ouvrière. A une époque plus rap-
prochée des élections, qui sait si le pa-
ragraphe ci-dessus n'aurait pas arraché
quelque larme à nos édiles si dévoué.
aux intérêts de l'ouvrier.

Il reste la question des prix. Il nous
semble que l'avocat des magasins à dé-
partements s'est beaucoup trop avancé
dans ses affirmations en disant des ma-
gasins à départements qu'ils offrent d
des prix beaucoup plus bas que dans les
magasins ordinaires.

Nous serons beaucoup plus près de la
vérité en disant que les magasins à dé-
partements sacrifient quelques articles
dont ils font des attrappe-nigauds. Ils
vont même jusqu'à vendre ces articles
au-dessous du prix coûtant, mais ils se
rattrappent sur d'autres artibles qu'ils

vendent au-dessu de leur valeur réelle
de détail. Les m asins à départements
u'ouvrent pas li rs portes par huma-
nité, par charité, il ont un capital à faire
fructifier et ne se font pas faute de pré-
lever des bénéfices au moins aussi
grands, e ce n'est pins grande que les
petits magasins, sur la majeure partie
des articles qu'ils mettent en vente.

Les magasins à départements qui
donnent gratuitement un flacon d'odeur,
une épinglette, ou quelqu'autre objet à
toute personne qui achète une paire de
gants, par exemple, donnent-ils réelle-
ment cet objet gratuitement? Non,.as-
surément. l'objet est grassement payé
dans le prix de la paird de gants. Mais
comme ils connaissint le faible de la
masse pour les petiti cadeaux qui ne
coûtent rien ou ont l'air de ne rien coû-
ter, ils exploitent la crédulité' et l'irré.
flexion des acheteurs.

Nous ne prétendons pas qu'au point
de vue commercial ce mode de faire
soit repréhensible; niais d'un autre côté
qu'on ne vienne pas dire que les maga-
sins à départements sont une aubaine
pour la classe ouvrière.

SI, en réalité, la classe ouvrière achè-
te autant qu'on vou Irait le faire croire,
dans les magasina à départements, n'y
a-t-il pas à craindra que dans ces véri-
tables bazars la teniation ne soit un
peu trop forte pour l., femme de l'ou-
vrier qui, se sentanr quelque argent
dans son portefeuille. va voir s'éveiller
chez elle une infinité de besoins plus
imaginaires que réels. On a dit depuis
longtemps et on répète toujours que les
magasins à départements sont le tom-
beau où vont s'engloutir les é6.onomies
du ménage. Oôla fait bien l'affaire du
bazar, mais est-ce biia celle de l'ou-
vrier ?

Si vous voulez voir l'avantage pour
l'ouvrier, cherchez si, à côté. nese trou-
verait pas un désavantage plus grand.

3o Ils ont donné un exemple à toute
la ville en fermant de bonne heure, per-
mettant ainsi à leurs employés davoir
un peu de loisir et de se recréer au sein
de leur famille.

O'est-à-dire que, pour pouvoir vivre,
les autres magabins sont tenus de rester
ouverts le soir, quand les bazars sont
formés et qun, si les magailns à dépar-
tements n'existaient pas, tous les autres
détailleurs et tous lei employés de ces
détailleurs pourraient profiter beau-
coup plus tôt et tous les jours, au sein
de leur famille, d'un repos et de réjouis-
sance que la concurrence leur enlève.

Oe qui veut dire enc>re que les maga-
sins à départements qui, plus haut ven-
daientai bon marché leurs marchandises,
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ont besoin d'une journée moins longue
de quatre à cinq heures que les petits
marchands pour arriver aux mêmes ré-
sultats.

Franchement, nous sommes surpris
qué l'avocat des magasins à départe-
ments ait cru devoir invoquer un argu-
ment qui tourne contre eux.

4o C'est dans les magasins à départe-
menta que l'on paie aux commis de
nouveautés les salaires les plus élevés.

Pour certains emplois, oui. Les chefs
de déenrtements sont parotis assez for-
teme tribués; mais il ne faut pas
faire exception la règle, ni se con-
tente waflirmer sans rien prouver.

Cependant, admettons un instant
qu'à nombre égal d'employés, les ma-
gasins à départements paient en sa-
Maires une somme plus forte que les pe-
tits magasins, il n'eu restera pas moins
vrai que les magasins à départements
emploient proportionnellement moins
de commis que les petits magasins pour
le même chiffre d'affaires et que, par
conséquent, ils dépensent en réalité
des sommes moindres à titre de sa-
laires: ils fant vivre moins d'employés
que les petite magasins.

Et puisqu'il est reconnu que les ma-
gasins à départements sont la cause
directe de la fermeture d'un grand
nombre de petite magasina, il est bien
permis de songer que les patrons des
petits magasins qui restent debout ne

demandent qu'à vivre, eux aussi.
Ajoutez le nombre des patrons des

petits magasins à celui de leurs com-
mis et dites-nous ei les salaires payés
aux commis des magasins à départe-
ments l'emportent sur ceux nécessaires
à l'existence en peraonnel des 'petite
détailleure ?

Sous ce rapport encore. les grands
bazars n'ont pas à parler trop haut.
s'ils paient des salaires plus élevée--ce
qui reete tot.jours à prouver d'ailleu
-ils nourrissent moins de monde
affament ceux qu'ils jettent sur lé pa4.

Le 29 décembre, nouvel article du
PRIx COURANT, continuant la dis.
cussion. Le voici :

Le défenseur des magasins à départe-
ments, après avoir indiqué -leur côté
utile-selon lui-aborde la question de
la taxe proposée au comité de révision
de la charte municipale. Voici ce qu'il
dit:

" o Il est impossible de définir ce qui
constitue un département distinct,
suffisant pour rapporter bénéfice à la
cité, sans nuire aux petite marcliands.
.0'est-à-dire que si l'on aocorde aux

petits magasins les mêmes privilèges
dont ils ontjoui jusqu'ici,on peut réduire
en deux sections les magasina à dépar-
tements : nouveautés et épiceries. 'Il y
a en effet aux deux extrémités de'la
ville nombre de petite magasins qui
tiennent une telle variété d'effets divers
qu'il est facile de prouver qu'ils ont
tout ce qui est vendu dans les magasins
à département, et cela sous le nom de
nouveautés ou d'épiceries.

" Il y a des petits magasins de mar.
dises sèches qui vendent aussi des
chapeaux, des bonnets de fourrure, des
habillements d'homme@ et d'enfante,
des chaussures, des effets en caoutchouc
des bijoux et beaucoup d'autres choses
qui ne peuvent être classées sous le nom

e nouveautés. Il y a aussi des épiciers
qui vendent de la quincaillerie, de la
viande frache. des articles de fantaisie
et autres qui n'ont aucun rapport avec
l'épicerie. Ces articles sont sont tenus
pour obliger la pratique qÎi achète à
crédit, souvent au mois et c'est un
avantage pour l'acheteur à qui l'épicier
à confiance. Maintenant, ai l'on fait une
délimitation rigoureuse et que les dif-
férentes branches sont subdivisées en
départements, il faut qu'en justice on
fasse la même chose pour tous, pour les
petite magasins comme pour les autres.
Il arrivera alors que les propriétaires
de ces petits établissements seront
obligés de fermer, ce qui donnera a x
grands capitalistes encore plus de
chance d'écraser ceux qui sont plus
faibles. "

D'autre part, voici ce que nous lisons
-lans La Presse de mercredi soir :

" Le conseil de ville a adopté, hier,
un amendement des échevins Archam -
bault et Gagnon, imposant sur les
granda magasins, dénommés sous lé-
nom de magasins à départements, une
taxe supplémenlaire ne pouvant excé-
der 10 p. c. du loyer évalué de la bâtisse
occupée. O'est à dire que les grands
magasins pourront payer une taxe de
7J pour cent de lMur loyer.

En faisant voter cette taxe, on a oublié
de dire dans la loi ce qu'était un
magasin à départements. On laisse, par
conséquent, aux échevins, aux évalua-
teurs, le soin de désigner quels seront
les magasins qui auront des départe-
mente et ceux qui n'en auront pas.

Cette absence d'explications pourrait
bien annuler la taxe. Ce qui est certain
c'est que si là taxe est appliquée
suivant la motion Archambault et
Gagnon, les petits magasin' où l'on
vendra du fil Ac'ôté de bonbons et de
tabac paieront la'double taÏe. de même
que les épiceries où l'on vindr4 de la
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mercerie, des jouets, etc. En un mot,
la motion adoptée frappera plus dure-
ment les petite que les gros, les dé-
butants que les parvenue.

Heureusement, le.Parlement de Qué-
bec est là 1 "

Eh bien ? tout le monde sait ce qu'est
un magasin à départements et personne
n'ignore la différence qui existe entre
ces Immenses bazars qui rujnent le petit
commerce etces modestes magasins aux
deux bouts de la ville où l'on vend de
tout. *

Si, en votant la taxe on plutôt le
projet de taxe, le conseil municipal n'a
pas défini nettement ce qu'il entend
par magasin à départements susceptible
db payer une taxe additionnelle sur
chacun de ses départements, Il a en
soin de déclarer que cette définition
serait présentée dans un règlement
ultérieur.

De la discussion qui a eu lieu à l'Hôtel
de Ville, Il ressort clairement que les
petits magasins vendant un peu de tout
ne sont nullement visés par la taxe.
Aucun échevin ne rêve la perte de ces
petits magasins puisque, au contraire,
un des motifs de l'apposition d'une taxe
spéciale sur les grands magasins à dé-
partements est qu'il faut mettre un
terme à la ruine qu'ils sèment dans le
petit commerce.

Le Conseil municipal qui voit, chaque
année, la ville s'étendre a besoin pour
les divers services de revenus d'année
en année plus élevés, évitera d'en tarir
la source en frappant de taxes qu'ils
ne pourront supporter, les petits com-
merçants, que les besoins de leur clien-
tèle, leur site et la classe de leurs
clients obligent à tenir une grande
diversité d'articles.

Pour ne pas frapper à tort le petit
commerçant, il est facile de définir,
peut-être pas très logiquement mais
pratiquement, ce qui vaut mieux; ce
que le conseil entend par magasin à
département, au point de vue de la taxe.

Il peut se baser sur le chiffre du
eapital des magasins qui ne s'en tien-
nent pas à la ve te dnne seule catégorie
de marchandises, comme ils peuvent
aussi vider simplement la valeur loca-
tive des locaux occupés par les dits
magasine.

Le défenseur des Intérêts des grands
bazare peut donc se rassurer sur ie sort
des petits magasins, la taxe spéciale ne
les frappant pas, ils ne seront pas
obligés de fermer pour cause d'augmen-
tation de taxe.

La taxe-nous ignorons si la taxe de
10 p. c. est suffisante, l'avenir seul nous
le dira-doit avoir pour effet, bien au

contrklre, de permettre au petit com-
merçant de subsister et de mettre
obstacle à l'augmentation -du nombre
des bazars déjà existants.

Il est un côté de la question qu'on
semble n'avoir pas envisagé, c'est pré-
cisément l'augmentation possible du
nombre des magasins à départements.
Pour ceux existant actuellement, une
taxe spéciale modérée, comme celle
proposée et acceptée au conseil muni-
pal, peut et doit les atteindr •, sans les
affecter outre mesure. Mais il n'est pas
nécessaire d'avoir les mêmes ménage-
mente pour ceux qui seraient tentés
dans l'avenir de s'implanter dans la
cité.

Supposons un instant qu'il se crée
encore cinq ou six gros magasins à
départements dans les limites de la
ville-c'est autant et peut.être même
plus qu'elle n'en peut alimenter - que
deviendront alors les milliers de petite
magasins qui nourrissent patrons et
commis et, leurs familles ? Its seront
fermés.

Où prendre alors les revenus néces-
saires à la ville ? Chez les propriétaires?
Ils ne pourront plus payer puisque leurs
magasins ne seront pas loués.

Est-ce que les dix ou douze magasins
à départements pourront à eux seule
produire la taxe des petits magasins
ruinés et fermés ? Poser la question
c'es 1. ré4) idra.

Il serait donc sage de prévoir car, en
vérité, les grands magasins à départe-
ments préparent des ruines et des dé-
sastres dont Il est difficile de mesurer
toute l'étendue.

Le 6 janvier 1899,z le PRix Cou-
RANT, dans un article intitulé
" Après les Fête "' s'exprimait
ainsi :

Maintenant que les jours de fêtes sont
passés, les vertes dans le commerce de
détail vont subir un bon moment dé ra-
lentissement forcé.

Il faut profiter du calme pour mAttre
ordre à ses petites affaires, affaires per-
sonnelles et affaires de famille.

Quand nous disons affaires de famille,
nous comprenons que l'Association qui
réunit dans son sein un certain nombre
de commerçants doit être considérée
par ses membres comme une famille en-
vers laquelle ils ont certains devoirs à
remplir.

Les associations de commerçants ont
été fondées dans le but de .prendre en
mains les intérêts descorporations dont
les adhérents font partie. Il arrive sou-
vent que ces Intérêts sont menacés par
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une corporation d'autres commerçants ;
c'est lIoe s d'a pharmaciens contre les
épiciers. Pasfois, le commerce de dé-
tail eut mie en péril par des entreprises
A gros capitaux, comme actuellement
les marchands de nouveautés et les
épiciers par les magasins à départe-
ments. Dans le premier cas c'est le
monopole à abattre et dans le second
c'est l'accaparement à terrasser.

L'action d a associations corporatives
se fait sentir de diverses façons. Elles
peuvent lutter avec succès contre les
projets de loi des gouvernements et les
règlements des munipalités. L'impôt
provincial ou la taxe d'affaires imposée
par le gouvernement de Québec n'a pu
tenir devant les protestations des diver-
ses associations commerciales et fean-
cières. Si ces mêmes associations n'a-
valent pas lutté avec autant d'énergie
qu'elles l'ont f§it contre le règlement
de la fermeture à bonne heure, la muni-
cipalité de Montréal aurait demandé à
la législature une loi lui permettant de
mettre en vigueur le règlement adopté,
il y a deux ana, et que les tribunaux ont
déclaré ultra rires.

Il ni'est qas douteux que, plus une as-
sociation de ce genre comptp de mem_
bres, plus aussi elle est forte et pu1e,
sante pour lutter avec avantage contrd
les embarras, les mesures vexatoires ou
onéreuses et les périls suscités à chacun-
des membres de la corporation.

Dans ces conditions, c'est un devoiV>
pour chaque commerçant de faire par'-
tie d'une association. C'est l'intérêt de
chacun en particulier et l'intérêt de
tous en général.

Un épicier qui fait partie de l'Associa-
tion des épiciers et un marchand de
nouveautés qui s'est enrôlé dans l'asso-
ciation des marchands détailleurs de
nouveautés font chacun leur devoir en-
vers eux-mêmes et envers leurs confrè-
res. Seule, ils seraient incapables de
lutter ni même de faire entendre leur
voix. Unis à leurs collègues, ils repré-
sentent une puissance, celle du nombre,
et le nombre a toujours une voix assez
forte pour se faire écouter.

Que les marchands s'unissent pour la
défense de leurs droits, de leurs Inté-
rôte et de leurs libertés. Que ceux qui
ne font pas encore partie de l'Associa-
tion fondée par leurs confrères ne tar-
dent pas à se faire inscrire, et que les
membres actuels de ces associations ne
négligent aucun effort pour attirer leurs
camarades à eux.

Nous souhaitons que durant l'année
1899, l'Association des Epiclers de
Montréal et la Société des Marchands
Détallk urs de Nouveautés, augmentent

considérablement le nombre de leurs
adhérents: plus les range des combat-
tants sont serrés, plus l'ennemi éprouve
de difficulté à les rompre.

Dans le même numéro, LE PRIX
COURANT consacre l'article suivant
aux Magasins à Départements :

Le défenesur des grands bazars vient
déclarer devant le comité de révision
de la Charte ;

" Je comprends que le comité dans
tout cela, a en vue la taxe nouvelle de-
vant mettre fin à une perte de revenu,
mais on ne réussira qu'à enlever le tra-
fie aux petits magasins au bénéfine des
grands. Il s'en suivra une dépréciation
de la propriété immobilière dans tous
les petits magasins, sans que la ville
puisse d'autre part, se dédommager
suffisamment de cette perte de revenu.
Cela est facile à prouver. Il suffit d'exa-
miner la valeur des propriétés avant et
après qu'il y eut des magasins à dépar-
tements, sur les dites propriétés."

Nous ne comprenons pas qu'en frhp-
pant d'une taxe plus lourde les grands
magasins à départements et en ne chan-
g eant rien aux impôts qui pèsent actuel-
ement sur les petits magasine, ceux-ci

pniseent perdre du trafic. Evidemment
l'avocat des bazars tient à confondre
les petits magasins-au point de vue
des taxes spéciales à appliquer à l'ave-
nir-des extrémités de la ville, où for-
cément il se tient un peu de tout, avec
les véritables magasins à départements.

Nous avons déjà dit qu'il y avait une
distinction à faire entre ces deux sortes
de magasins, et que le Conqeil munici-
pal avait catégoriquement déclaré qu'il
qu'il n'était nullement question de
frapper ces petits magasins ; nous n'y
reviendrons donc plus.

Par le fait, tombe cette prédiction
qu'il s'en suivra une dépréciation de la
propriété immobilière par la suite de la
taxe. Ce qai pourrait causer une dé-
préciation-et nous Pavons déjà démon-
tré-ce qui la cause déjà môme en cer-
tains quartiers de la ville c'est l'exis-
tence de ces magasins à départements
qui ruinent les petits commerçants.

On peut bien venir nous citer l'aug-
mentation de la valeur des propriétés
près et autour des grands magasins à
départem.ents ; nous n'avons nul doutQ
que les chiffres cité# par leur avocat ne
soient exacts, mais de ce qu'un coin de
la ville où s'entassent ces magasins ait
bnéficlé de cet état de choses, il ne s'en-
suit pas que le gain compense les per-
tes subies ailleurs du fait de ces mêmes-
magasins à départements. Une partie
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de l'ouest de la ville a pu y gagner,
mais tout l'est et une autre partie de
l'oueet y a perdui Y a-t-il des endroits
plus désolants à, voir au point de vue
des .magasins non loués que la rue No-
tre-Dame à l'est et la rue Bleury, pour
ne citer que ces deux-là ?

Si l'on demandait aux propriétaires,
à la masse des propriétaires, ce qu'ils
en pensent des magasins à départements
ils ne diraient pas comme M Wm
Darlington qu'ils sont un bienfait pour
eux,ils montreraient la diminution cons-
tante du nombre de magasins dont ils
tiraient autrefois des revenus et qui
leur sont maintenant une charge.

Mais M. Darlington s'en console faci-
lement : " Il est vrai,"dit-il, " que quel-
ques petits magasins sont absorbés par
les grands, mais ce n'est que le résultat
du progrès qui s'est fait en tout ce qui
appartient au commerce et à l'indus-
trie."

Malheureusement, ce n'est pas quel-
ques petiis magasins qui disparaissent,
puisque nous voyons des rues devenir
désertes, sans vie, sans commerce, tan-
dis que toute l'activité va se concentrer
sur des points isolés, ceux-là mêmes
qu'occupent les grands bazars.

Il ne s'agit pas de détruire ceux-ci,
mais bien de les empêcher de ruiner
ceux-là, c'est pourquoi nous demauèons
qu'une taxe spéciale imposée aux ma-
gasins à départements soit assez lourde
pour qu'ils puissent rendre à la ville le
revenu qu'ils lui font perdre d'autre
part, assez forte pour qul les petits ma-
gasins ne soient pas écr s par leurs
concurrents aux puissant capitaux.

Le 20 janvier LE PRIX-CouaÂT
publiait la note suivante :

Nous tenons de bonne source que les
propriétaires des magasine à départe-
ments ont retenu les services d'avocate
éminents et très,. haut cotés dans le
monde politique qui est à la tête du
gouvernement, pour faire échec aux
taxes auxquelles ils serai -nt astreints en
vertu de la nouvelle charte municipale
proposée.

Nous savons également qu'ils sont
prêts à faire le sacrifice de plusieurs
milliers de piastres pour pouvoir conti-
nuer à ruiner le petit commerce sans
Concourir plus qu'ils ne le font actuel-
lement aux recettes du Trésor Muni-
dipal.

Nous mettons l'Association des Mar-
ehands Détailleurs de Nouveautés et
l'Association des Epiciers en garde con-t re les agissements des propriétaires
des magasins à département. A elles

de se remuer, d'agir et de faire preuve
de force et de vigueur.

Que chacun mette la main à la poche
le sacrifice sera léger pour chacun, et
que tous se mettent enfie à la besogne
pour conquérir l'existence.

Qu'on ne l'oublie pas, c'est la lutte
pour la vie ou la mort du petit cam-
merce.

Enfin, les 27 janvier dernier, on
lisait encore dans le PRIX COURANT,
sous le titre " Les Miagasins à Dé-
partements :

La législature provinciale est appelée
àse prononcer sur- une proposition de
taxe municipale concernant les maga-
sins à départements.

LE PRIX O0URàNT a, depuis long-
temps, réclamé pour le commerce de
détail la protection contre la ruine et la
dévastation que sèment autour d'eux
les grands bazars.

On peut remonter loin dans la collec-
tion de notre journal et on y trouvera la
proposition d'une taxe spéciale à ap-
pliquer aux magasins à départements
pour assurer l'existence des autres ma-
gasins, des différents genres de com-
merce de détail.

En effet, dans notre numéjo du 15 no-
vembre 1895 dans un article intitulé
"Pour les épiciers " avec le sous titre
"les bazars,' nous terminions ainsi:

" Tout ce que le conseil municipal
peut faire, en dehors de la réglemen-
tation des commerces qui intéresient
la santé et l'ordre publ.c, c'dst .de pré-
lever sur les commerçants une taxe
proportionnelle à leur commerce, ce
qui se fait actuellement au moyen de
la taxe d'affaires établie sur la base de
7J p. c. sur le loyer de l'établissement
commercial.

" Ce serait donc dans la répartitio-i
de cette taxe qu'il pourrait le plus légi-
timement intervenir. Or voici ce qu'il
pourrait faire, et ce qui. après tout,
serait de la plus stricte équité: exiger
de ces grands magasins une tare d'aff ti-
res pour chaque genre de commerce
qu'ils cumulent avec leur commerce
principal.

On dira: mais une simple taxe d'af-
faires, c'est bien peu. Permettez; ces
maga4ins occupent des locaux dont le
loyer est très élevé ; prenons,parexem.
p le, la maison Henry Morgau, dont la
bâtisse coûte un demi-million au bas
mot. Le loyer doit en être évalué sur
la base, au moins, de 4 p. c. sur le coùt,
soit 120,0'O. Or 7J p c. sur $20,5 10 re-
présentent juste $1,500 La masi>n Mor-
gan qui, avec son commerce de nou-
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veautés. fi.it, comme accessoires, le
commerce d'ameublement, de ferblan-
terie et de quincaillerie, de vaisselle et
de parfumerie, aurait à payer;
Pour la nouveauté........... ........... $1,500

" les meubles......................... 1,500
" la quincaillerie et ferblan-

terie................................. 1,500
la vaisselle........................... 1,500
la parfumerie........ .... ......... 1,500

Soit un total de............ $7,500
Or ces commerces accessoires n'étarnt,

en réalité,que des moyens de publicité,et
ne produisant intrinséquement que des
pertes, il nous semble que, ai on y ajou-
tait une charge de $7,500 par année, la
maison Morgan trouverait que cette an-
ngnce lui revient cher et chercherait
d'autres'moyens de publicité qui n'au-
raient pas l'inconvénient de faire du
tort à leurs concitoyens.

Et ce ne serait,comme nous le dieions,
qu'une taxe équitable, après tout, puis-
que la maison en question enlève les
affaires qu'elle fait dans chacune de ces
lignes à des marchands épiciers, quin-
cailliers, etc, qui, eux, paieraient cha-
cun une taxe d'affaires à la ville.

Enfin, après trois ans d'attente, l'idée
a fait son chemin. Le conseil municipal
s'est décidé à appliquer le remède au
mal, et, comme nous le disions plus haut
le sort du commerce de détail et main-
tenant entre les mainn de nos Législa-
teure de Québec.

Nos Législateurs se laisseront-ils in-
fluencer par le capital, sacrifieront-ils
les intérêts du commerce et ceux du

Trésor Municipal de la Cité de Mont-
réal ? Nous ne le croyons pas. Devant
la marée montante des fermetures de
magasins aux environs des grands ba-
zars ils se croiront dans l'obligation de
protéger le commerce de détail à spé-
cialités, qui ne demande la mort de per-
sonne, maie qui veut vivre.

Ce ne sont pas les épiciers seulement,
mais les marchands de nouveautés, les
marchands de chaussures, de meubles,
de quincaillerid, de vaisselle, de fer-
blanterie, de parfumerie, de papeterie,
de musique, etc....., c'est-à-dire tous les
marchands de détail qui. doivent soute-
nir le projet de taxe contre les maga-
sins à départements.

Puisque tous les commerçante de dé-
tail ont intérêt à ce que la Cité soit au-
torisée à taxer les magasins a départe-
ments, pourquoi ne se joindraient-ils
pas tous, quel que soit leur genre de
commerce, en une vaste union afin de
se protéger ?

Pourquoi les commis menacés de per-
dre leur emploi si la plaie des grands
bazars peut. s'étendre sans bornes et
sans limites ne se joindraient-Ils pas à
leurs patrons ?

Pourquoi les propriétaires, menacés
de voir leurs Immeubles sans locatairep,
ne feraient-ils pas chorus avec les mar-
chands et leurs commis ?

Nous l'avons dit dans notre dernier
numéro, les magasins à départements
n'épargneront rien pour éviter la taxe
qui doit les atteindre.

Le commerce de détail doit faire la
contre-lutte; pour cela il ne faut épar-
gner ni temps, ni peine, ni argent.

Le commerce peut voir que, depuis longtemps, le PRIx COURANT veille
à ses intérêts.

Depuis 1895, nous n'avons cessé de coinbattre pour l'existence du
commerce de détail, existence menacée par les Magasins à Départements.

Les ruines qo'ils ont déjà amoncelées autour d'eux-he se comptent.
plus, et il a fallu bien lmgtemps aux intéressés pour yoir clair à la situa-
tion. Nos avertissements, cependant, n'ont pas manqué.

Quelqu'un du commerce de détail oseia-t il maintenant nier l'utilité
de notre journal et lui refuser le crédit auquel il a droit ¶ Car nous pouvons
le dire bieù haut, la campagne que nous avons menée contre les Magasins
à Départements, de même que celle que nous avons soulevée en faveur
des épiciers contre les pharmaciens, est absolument de notre propre ini-
tiative. Nous aurions certainement fait ouvre plus utile encore, si les
diverses associations commerciales avaient compris qu'elles ont toujours à
leur disposition un organe actif, vigilant et indépendant, sans cesse prêt
à combattre pour la justice et l'équité.

D'autres questions intéressant le commerce naissent tous les jours.
Que les marchands n'oublient donc pas qu'ils peuvent compter sur nous et
qu'ils nous apportent sans crainte leurs vues et leurs lumières sur tout ce
qui peut les intéresser. Tout le monde y trouvera àvantage et profit.
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AUX EPICIERS D>E GROS

Un projet de loi est actuellement
déposé devant le Parlement Provin-
cial afin d'amender l'Acte de Phar-
macie.

Cet acte de 1890 met les épiciers
de détail qui vendent les médica-
ments brevetés, des drogues et des
produits chimiques à la merci les
pharmaciens.

Ceux ci, en effet, veulent avoir le
monopole de la vente de ces articles
et n'épargnent aucun effort pour
conserver le' droit (le les vendre
seuls.

Ce droit que leur confère injuste-
ment l'Acte de Pharmacie de 1890
est combattu par les épiciers de
détail, vos clients.

Vous savez quelle importance a
acquise la vente des drogues et des
produits chimiques et quelle impor-
tance encore elle est destinée à ac-
quérir avec les travaux et les pro.
grès constants de la chimie.

Les arts, les industries et les soins
du ménage emploient journellement
des quantités énormes de produits
chimiiques et de drogues,qui sont de
vente courante dans l'épicerie.

Enlever à votre clientèle d'épi-
ciers de détail la vente de ces pro-
duits, c'est porter -atteinte à leur
commerce et nuire à leurs affaires
sans que l'intérêt public y gagne
rien.

Vous avez tellement bien compris
la situation qui en résulterait pour
votre clientèle, que, l'an dernier,
vous avez cru devoir aider les épi-
ciers de détail auprès de la Légis-
lature.

Cette année, la lutte est plus ac-
centuée encore. Les pharmaciens
n'ont rien négligé et ne négligent
rien pour conserver un monopole
qui a trop duré.

Grâce à l'influence dont vous
jouissez dans le monde commercial
et auprès des pouvoirs publics qui,
lorsqu'ils veulent. vivre, doivent

prêter une oreille attentive aux
justes réclamations (lu commerce,
votre voix sera entendue des légis-
lateurs.

Les épiciers le détail espèrent
que vous voudrý z bien vous inté-
resser à leur cause et les aider à
faire triompher le principe de la
liberté commerciale.

LE PRIVILEGIE DES PHARXA-
CIENS ET LA LIBERTE

COMIERCIALE.

Les Pharma-iens ont un privilège,
le privilège exclàsif (le la vente en
détail des poisons et (le la prépara-
tions les ordonnances-de médecins.

Il serait contraire à l'intérêt pu-
blic que tnut commerçant pût ven-
dre au détail les poisons et prépa-
rer des prescriptions médicinales.

Cette raison dintérêt public pri-
me toutes les autres, d'autant plus
qu'ici il s'agit de la vie même des
citoyens. Une erreur de pesée ou
une substitution le produit peut
être fatale et entraîner les plus gra-
ves conséquences, par-fois même la
mort.

Personne n'a jamais invoqué le
principe de la liberté commerciale
pour récriminer contre ce privilège
si sage que laïloi accorde aux phar-
maciens.

La liberté commerciale, comme
d'ailleurs toutes les libertés, doit
s'incliner devant la raison supé-
rieure de l'intérêt général.

Mais, si ce même intérêt général
n'est pas contrarié, la liberté com-
merciale reprend ses droits et le
législateur doit bien prendre garde
de la violer, sous peine de consa-
crer l'injustice en favorisant des
intérêts particuliers au détriment
d'autres intérêts particuliers et
même du bien public. -

Antérieurement à l'Acte de
Pharmacie de 1890, les phar-
maciens, en dehors du privi-
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lège le la vente au détail des poi-
sons et de la préparation (les ordon-
nances de médecins, étaient au
point de vue le la loi, sur un pied
d'égalité avec les autres commer-
çants pour la vente des drogues,
produits chimiques et médecines
brevetées.

L'Acte de Pharmacie de 1890 est
venu, et, par lui, les pharmaciens
ont obtenu un privilège que ni
-l'intérêt public, ni l'intérêt de cer-
tains commerçants ne réclamaient.
Bien au contraire, la loi allait à
l'encontre de ces intérêts q'elle de-
vait respecter et violait en même
temps le principe de la liberté com-
merciale.

En effet, avant la loi de 1890, il
était permis à tout commerçant,
pharmacien on non pharmacien, de
vendre au détail drogues, produits
chimiques et médicaments brevetés,
sans qu'il en soit résulté aucun in2
convénient pour ceux appelés à en
fuire usage, c'est-à-dire pour le
public.

Comment d'ailleurs pourrait-il en
être autrement 1

Drogues, produits chimiques,
plantes, graines, huiles, médica-
ments brevetés sont d'un emploi
connu de tous ceux qui s'en servent.

Leur emploi même est si généra-
lement répandu que pas un art, pas
une industrie, pas un ménage ne
peut se passer de certains d'entre
eux.

On se demande alors pourquoi
tous ces articles ou produits dont la
plupart sont inoffensifs ne pour-
raient se vendre ailleurs qu'en phar-
macie.

On est d'autant plus surpris de
l'interdiction qui pèse sur les com-
merçants, autres que les pharma-
ciens, de vendre certains produits,
que l'Acte de Pharmacie de 1890
déclare formellement que la vente
du vert de Pari8 et du puurpre de
Londres est absolument libre.

Or ce sont deux produits véné-

neux au premier chef et si le légis-
lateur en a permis la vente libre-
ment, c'est qu'il n'ignorait pas que
tout le monde en connait l'usage et
les dangers.

Pourquoi la loi ne permettrait-elle
pas la vente de produits aussi con-
nus qui n'offrent aucun danger ou
en présentent moins ?

La réponse est simple : la légis-
lature provinciale a voté une loi
préparée par les pharmaciens et les
pharmaciens y ont mis ce qu'ils ont
voulu, ou plutôt, ils ont enlevé de
l'ancienne loi, une cédule qui per-
mettait aux non-pharmaciens de
-vendre les produits qui n'étaient
pas considérés comme poisons dans
le sens de la loi.

C'est par un -tour d'escamotage
que l'Acte de Pharmacie do 1890
permet ou semble permettre aux
pharmaciens d'exercer des pour-
suites contre les épiciers qui ven-
dent au détail des produits chirni-
ques, des drogues et des médica-
ments brevetés.

Cet Acte manque de clarté, de
précision, il ne permet pas mais ne
défend pas non plus la vente de
certains articles, son ambiguité est
voulue, calculée, semblerait-il, et
c'est pourquoi il doit être remanié.

Mais il est nécessaire qu'en
l'amendant dans la forme, le légis-
lateur y apporte les modifications
de fond réclamées par le public en
général et par les commerçants en
particulier.

La loi doit être large, et pour cela
elle doit tenir compte d7u vou-si
souvent exprimé que le commerce
doit être libre chaque fois que la
liberté commerciale n'est pas un
obstacle à l'intérêt public.

Montréal, 1er février 1899.

M. Armand Chaput a été admis
membre de notre société.

L. CH&PUT, FILS & CIE
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GAREl

Pour empêcher les épiciers de
s'intéresse.i comme ils le devraient
à la-lutte pou.r la liberté ducom-
mnerce qui se livre actuellement à
la Législature de Québec, les phar-
maciens disent que ce n'est pas à
eux, les épiciers, qu'ils en veulent,
mais à un Tel et à Tel autre. Pour
les épiciers, ils sont tout de miel à
les en croire, ils n'ont pas-de que-
relle avec eux,

Et bercés par cette douce illusion
les épiciers ne se remuent guère.

Ils devraient pourtant avoir quel-
ques doutes sur la sincérité des dé-
clarations intéressées des pharma-
ciens. Ils devraient se demander si,
malgré les paroles doucereuses que
les pharmaciens font entendre en
ce moment à l'adresse des épiciers,
ceux-ci n'auront pas leur tour plus
tard. Ils devraient se demander si,
une fois que les pharmaciens auront
réussi à faire consacrer leur mono-
pole par les tribunaux et à faire
fermer certains établissemi nts qui
les gênent tout particuliérement, ils
n'entreprendront pas une campagne
en règle contre les épiciers.

Si les épiciers veulent être sages
et prévoyants ils n'écouteront donc
pas les protestations actuelles des
pharmaciens ; mais, au contraire,
ils remut roat ciel et terre pour faire
amender la loi de pharmacie dans
le sens de la liberté du commerce.

Mais il y a un point sur lequel
nous appelons particulièrement l'at-
tention des épiciers. C'est qu'ils ne
sont pas en sûreté: même en suppo-
sant que les pharmaciens soient sin-
cères,lorsqu'ils disent qu'ils n'ont
pas l'intention de les molester. Et
pour s'en convaincre, ils n'ont qu'à
lire l'article 4040 des statuts refon-
dus de Québec (loi de pharmacie).
Cet article dit :

Les poursuites instituées pour le re-
couvrement des amendes imposées en
vertu de cette section peuvent l'àtre

par l'Association, OU PAR TOUTS AUTRE
PERSONNie, dont le juge des sessions, le
Magi4trat de Police ou le Recorder dans
les cités de Montréal et de Québec, ou
devant un magistrat de district ou un
ju'ge de paix de l'endroit où l'offense a
été commise, dans les autres parties de
la Province, ou devant tout autre tri.
bunal compétent de la localité où l'ot-
fen-e a été commise, par simple action
civile en la manière ordinaire."

Comprend-on bien ce que cela
signifie I

Cela veut dire que, quand même
l'Association Pharmaceutique n'at-
taquerait pas' les épiciers, ceuxci
seront toujours exposés à des pour-
suites, sous la loi actuelle ; car toute
per8onne quelconque peut instituer
des poursuites en vertu de la loi ac-
tuelle !

Un épicier a un ennemi qui veut
se venger. Cet ennemi, ce jaloux,
n'aura qu'à faire acheter chez celui
qu'il veut persécuter une bouteille
de Pain-Killer; puis à lui intenter
une action. Résultat pour l'épicier :
$25 d'amende et les frais pour la
première offense ; $50 d'amende et
les frais pour chaque offense subsé-
quente!-

Les épiciers veulent-ils, oui ou
non, que cet état de choses subsiste
plus longtemps ?

Raccommodage du cristal
composezun mastic transparent avec

de la poudre de talc dissoute dans de
l'esprit-de-vin boulliant, et s'en servir
pour recoller les morceauix de cristal.

Les incendies de théâtres
Durant la période de cent trente-cinq

années, qui s'est écoulée de 1751 à 1885,
ii s'est produit, dans le monde entier,
730 incendies de théâtres, ayant occa-
sionné la mort de 6,573 victimes. Les
incendies les pins meurtriers ont été
ceux des théâtres de Cappo-d'Istria
(1,000 morts). de Philadelphie (97). de
St-Petereboug -(800), ße Canton (1,6701,
de Québec (200), de Vienne (450). et
l'incendie de l'Opéra-Comique de Paris
avec 68 morts.
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COMMERCE, INDUSTRIE,
FINANCE

Nos industries canadiennes:
Un échantillon du premier fer

coulé sortant .du Haut Fourneau de
Deseronto, nouvellement établi, a
été expédié vendredi à Sir Henri
Joly de Lotbinière.

Le fer paraît de superbe qualité.

M. Joseph Picard qui, pendant de
nombreuses années appartenait à la
maison Naz. Turcotte & Cie, vient
-de former une société avec M. Nap.
Drouin, chef de la maison Drouin,
Frères & Cie, pour la création à
Québec d'une manufacture de tabac
sous la raison sociale " The Rock
City Tobacco Company." La manu-
facture sera érigée sur la rue Dor-
chester et sera pourvue d'un outil-
lage perfectionné.

Le Bill relatif aux pharmaciens
est entre les mains du comité sui-
vaut :

MM. Cotton, Cardin, Delaney,
Chenevert, de Grosbois, Flynn, Pel-
letier, Normand, Marion, Chicoyne,
Béland, Chaurest, Panneton, La-
londe et l'hon. Charles Langelier.

Le rapport annuel de la Compa-
gnie Richelieu et Ontario sera prêt
dans une quinzaine de jours, et
mon rera une augmentation notable
dans les recettes sur l'année 1897,
dit-o

Le comité spécial chargé d'exa.
miner la charte de Montréal, nom-
mé après la deuxième lecture du
bill, est ainsi composé : MM.
Bickerdike, Rainville, Gouin, La-
combe, Atwater, Guerin, Chaurest,
Décarie, Stephens, Cherrier, Nan-
tel, LeBlanc, Champagne, Tellier et
de Grosbois.

Les élections générales de la
Chambre de Commerce du District
de Montréal auront lieu le 9 février
courant.

Les Messieurs dont les noms sui-
vent ont été réélus, vendredi, offi-
ciers du conseil de la Chambre de
Commerce :

L'hon. M. Alphonse Desjardins,
réélu sur proposition de M. Pierre
Doucet, Frauçois Martineau, Joseph
Hayes et Ubald Garand.

M. L. E. Geoffrion, réélu 1er vice-
président sur proposition de M. A.
C. H. Catelli, A. Gagnon, H. A. A.
Brault et L. A. Caron?

Il y aura élection pour le 2me
vice président entre MM. N. T Ga-
gnon, proposé par M. F. Sauvageau,
G. Léveillé, F. Daoust et L. Contlée,
et Damase Masson, proposé par MM.
H. A. A. Brault, L. E. Morin. Jo-
seph Haynes et D. C. Brosseau.

M. Ubald Garand a été réélu tré-
sorier sur proposition- de MM. Frs.
Martineau, A. J. Corriveau, Joseph
Lambert, J. Lorange et G. F. Lé-
veillé.

M. S. Côté a été réélu secrétaire
sur proposition de MM. F. D. Shal-
low, Alph. Aumond, G. Ménard, N.
F. Gagnon-, Jos. Contant, F. Courte-
manche et U. Garand.

Voici les noms des candidats à
l'élection des membres du Conseil
qui se compose de 20 membres seu-
lement.

MM. Alex. Prud'homme, mar-
chand; Joseph Fortier, imprimeur;
C, P. Chagnon, L. Achille Dufresne,
Guillaume Boivin, Réal Angers,
Thomas Gauthier, L. N. St-Arnault,
exportateur; Arthur Gagnon, comp-
table; J. B. A. Lanctôt, manufactu-
rier ; Chas. A. Catelli, Joseph Lam-
bertfils, président de la Chambre
Syndicale des-entrepreneurs; Hon.
Trefflé Berthiaume, C. L. ; François
Martineau, marchand ;- Honorius
Laurencelle, Damase Brissette, Jo-
seph Paquette, industriel; F. Cour-
temanche, manufacturier ; J. A.
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Vaillancourt, exportateur ; Jos. Ar-
chambault, marchand ; H. A. A.
Brault, Alcide Chaussé, Gordien
Ménard, J. B. Gratton, contracteur;
Félix Sauvagehu, contracteur ; G.
Léveillé, manufacturier ; Armand
Lalonde, Gaspard Deserres, La-
wrence A. Wilson, Joseph Trte,
Jos. Haynes, C. A. Prévost, entre-
preneur ; L. J. A. Surveyer, G. N.
Ducharme, Th. Daoust, architecte;
A. J. Corriveau, D. C. Brosseau, J.
L. Coutlée, Pierre Doucet, Hon. J.
D. Rolland. Le dépôt des bulletins
se fera de 9 heures à 5 heures. Le
dépouillement du scrutin se fera à
dix heures du matin, le 10 février,
par MM. S. Robitaille, J. Lorange
et A. F. Gagnon, scrutateurs.

***
M. Joulie a signalé récemment à

la Société des sylviculteurs de
France et des colonies une nouvelle
industrie du bois qui paraît intéres-
sante. On fait maintenant, d'après
ce spécialiste; avec du bois blanc,
des bouchons employés même pour.
le champagne et les eaux gazeuses à
haute pression. Ces bouchons sont
formés par un -petit cylindre de bois
tourné, évidé à l'intérieur, de façon
que ses parois soient plus minces au
bord qu'au fond. Lors du bouchage
à l';ide d'une machine, cet évide-
ment permet de le comprimer légè-
rement, et, une fois entré, la pres-
sion du gaz intérieur tend à agir
sur lui comme sur un cuir abouti, le
faisant adhérer avec une très grande
force. Si bien que, pour le cham-
pagne, on met simplement un fil de
fer par-des et qu'on peut même,
parait-il, s n dispenser. Pour lé-
débouchage, il suffit de prendre le
bouchon avec une pince et donner
quelques petits mouvements en re-
levant. Le bois employé est le peu-
plier ou le saule.

Un million à gagner:
L'industrie électrique réclame,

avec raison; un bon isolant indus-
triel, et la fortune est certainement
acquise par avance à celui qui le
découvrira, car tous les isolants
connus et employés jusqu'à ce jour
ont de grands défauts qui limitent
leur emploi : la porcelaine et l'ar-
doise sont fragiles, la fibre est hy-
groscopique, l'ébonite, souvent très
falsifiée, se détériore avec le temps.
Les isolants moulés se travaillent
mal à l'outil et le mica ne résiste
qu'aux efforts de compression. Il
est d'ailleurs assez coàteux.

L'isolant rêvé devrait être homo-
gène, conserver sa structure à ten-
pérature élevée, présenter une
grande résistance mécanique à tous
les efforts et résister longtemps à
l'humidité. Si toutes ces conditions
étaient remplies, les propriétés iso-
lantes n'auraient pas besoin d'être
ex:eptionnelles pour permettre à
l'heureux inventeur de derocher
son million.

Les progrès que depuis quelque
temps a faits l'industrie américaine,
dans le domaine surtout de la mé-
tallurgie, ne peuvent qu'inspirer
dà vives inquiètudes aux industriels
anglais et affaiblir quelque peu les
sympathies que les anglais mani-
festent aujourd'hui pour leurs cou-
sins d'Amérique,et qui s'expliquent
surtout par des intérêts d'ordre
économiques qui sont communs aux
deux pays.

C'est par les méthodes de travail
et par l'application de plus en plus
étendue du machinisme que les in-
dustriels'de l'Amérique, aidés d'ail-
leurs par le travail intelligent de
leurs ouvriers, ont atteint une pro-
duction plus grande, qui leur per-
met de faire une concurrence qui
devient de jour en jour plus redon
table aux capitalistes des autres
pays.

Ainsi, tandis que l'importation
des produits de lindustrie métal-
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largique en Angleterre augmente
de plus en plus, on voit, au con-
traire, aller en diminuant l'expor-
tation des produits similaires non
seulement aux Etats-Unis, mais
aussi dans les autres pays d'outre-
mer où la concurrence américaine
commence à se manifester.

L'honorable.M. Blair aurait, dit-
on, décidé de soumettre aux Cham-
bres un projet de loi pour l'achat de
la ligne du "Canada Eastern" entre
Chatham et Frédéricton au prix
d'un million-tout rond.

M. Alcide Chaussé, architecte de
notre ville vient d'être admis mem-
bre correspondant de la Société Na-
tionale des Architectes de France et
de la Société Centrale d'Architec-
ture de Belgique. Nous félicitons
cordialement M. Chaussé de Phon-
neur conféré par ces importantes as-
sociations.

Un certain nombre de fabricants
de beurre et de fromage de la Pro-
vince de Québec, se sont réunis ven-
dredi après-midi rue St-Jacques, 92,
pour examiner les moyens d'établir
une chambre de' ventes pour les
produits de la ferme. M. J. D. Le-
clair présidait l'a semblée, M. L. E.
Morin y remplissait les fonctions de
secrétaire. Etaient présents, MM. J.
D. Leclair, de St-Hyacinthe, Samuel
T. Roy, Såbrevois, Geo. Bennett,
New-Glasgow, John H. Croil, Mont-
réal, J. H. Leclair, St-Polycarpe,

- F. X. O. Trudel, Saint-Prosper,
Théo. Corbeil, St-Lin, L. E. Morin,
Montréal. -

Les comtés de Terrebonne, de
Soulanges, de l'Assomption et de
St-Jean étaient représentés.

Le président a expliqué les prin-
cipales clauses d'un projet de Cons.

titution très élaboré, il fut suivi de
MM. Bennett et Trudel, qui parlè-
rent tour à tour des avantages que
présente une telle institution.

Le bureau de direction est com-
posé des Messieurs suivants :

Président, J. D. Leclair«; secré-
taire, L. E. Morin, er. ; Membres
du comité, MM. Samuel Boy, Sabre-
vois; G. Bennett, New-Glasgow;
J. H. Croil, Montréal; J. H. Le-
clair, St-Polycarpe ; F. X. O. Tru-
del, St-Prosper, et Théo. Corbeil,
St-Lin.

Sur la proposition de M. Leclair,
la société sera reconnue sous le nom
de l'Association Canadienne des Fa-
bricants de Beurre et de Fromage
de la Province de Québec. Avant
l'ajournement, l'on a adopté la ré-
solution suivante: Il est résoku:
qu'une circulaire exposant le but
de l'organisation, soit expédiée. à
chaqqe fabricant de beurre et de
fromage de la province, et deman-
dant son adhésion.

***
La Maison L. Chaput, Fils & Cie

vient de s'adjoindre un nouvel as-
socié dans la pèrsonne de M. Ar-
mand Chaput, fils de M. Charles
Chaput.

La maison L. Chaput, fils & Cie a
été fondée en 1842 par le grand père
du nouvel associé. M. Armand
Chaput a un bel avenir commercial
devant lui; il n'a p s encore atteint
ses vingt-quatre ans

Ses débuts dans la maison L. Cha
put, Fils et Cie remontent à 5 ans
déjà, après un cours d'études au
collège Ste Marie, suivi d'un cours
commercial. Avant d'être appelé à
faire partie de la société, M. Armand
Chaput a. passé successivem nt par
les différents départements de cet
important établissement.

Nous offrons au nouvel associé nos
sincières félicitations.
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Mercredi matin ont eu lieu à1'E-
glise St-Louis de France les obsè-
ques de notre regretté confrère Léo
Sabourin, fils de M. Napoléon Sa-
bourin copropriétaire du Monde
Illu8tré, au milieu d'un grand con-
cours de parents et d'amis du dé.
font si prématurément enlevé à
l'affection des siens.

Nous offrons à M. Sabourin et à
sa famille l'expression de nos res-
pectueuses condoléances.

L'Association Pomologique a fait
l'élection de ses officiers. Tous les
candidats ont été élus à l'nnamité.
Voici leurg noms : Président-hono-
raire, sir Henry Joly de Lotbinière;
2ème vice-président, l'honorable
Sydney Fisher; 3ème vice président
M. A. Dupuis ; président, M. 0. P.
Newman ; vice-président,Dr Wood ;
directeurs, MM. Patterson, J. M.
Fisk, N. Carter, Dr Bolduc, J. C.
Chapais, R. Hamilton, W. Trem-
blay, R. W. Shepperd, R. Brodie;
secrétaire-trésorier, W. W. Dunlop.

Les élections du Bòard of Trade
sont terminées, En voici le résul-
tat:

Président, Charles F. Smith (ac-
clamation) ; 1er vice-président, Ro-
bert Mackay ; 2e vice-président,
Henry Miles; trésorier, Fred. W.
Evans.

Conseil: Hormisdas Laporte, R.
W. MacdougaW, illiam McMaster,
Arthur J. Hbdgson, John Macfar-
lane, M. J. A. Prendergast, Thomas
Harling, James W. Knox, David
Robertson, Hon. J. K. Ward, James
McBride.

Bureau d'Arbitrage: E. B. Green-
sbields, James Crathern, Andrew
F. Gault, John McGergow, W. W.
Ogilvie, A. G. Thomson, Robert
Archer, Robert Bickerdike, Charles
P. Hébert, Edgar Judge, David
Watson, Charles McLean.

L'ENLEVEIENT DES VIDANGES

La commission des finances du
conseil municipal a décidé que l'en-
lèvement des vidanges se ferait dé-
sormais par contrat.

L'expérience du passé nous a ap-
pris ce que nous pouvons attendre
de l'entreprise privée dans ce ser-
vice dont l'importance n'échappe à
personne.

Les citoyens ont été payés ou plu-
tôt ont payé pour savoir ce que vaut
un tel contrat au point de vue de la
propreté et de l'hygiène de la ville.

Il nous semble que la proposition
faite récemment par l'ingénieur sa-
nitaire, M. Doré, méritait d'être
prise en sérieuse considération.

Nous nous demandons si l'ère des
job8 ne serait pas en train de re-
fleurir à l'Hôtel-de-Ville.

La charte nouvelle propos à la
Législature contient un ertain
nombre de dispositions no velles
qui augmenteront les recettes mu-
nicipales. Est-ce que certains éche-
vins V'escompteraient pas déjà
l'avenir I On prétend, il est vrai,
que le service des vidanges coûtera
moins cher s'il est fait par un en-
trepreneur que par la ville. C'est
une question à voir.

Sus ce point, qui sera étudié en
temps et lieu, il faudra voir clair.

Mais pour être fait par un entre-
preneur le fervice sera-t-il mieux
fait que si la Ville s'en chargeait I

Nous répondrons sans crainte
Non.

Un entrepreneur, même si l'ar-
gent de son contrat lii reste en en-
tier dans les mains, c'est-à-dire s'il
n'a pas de pots devin à distribuer
à ses amis du Conseil Municipal, ne
peut pas, ne doit pas pouvoir rem-
plir toutes les conditions qui lui
sont imposées par son contrat sans
qu'il lui reste quelque bénéfice pour
prix de son travail, pour la rému-
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nération des capitaux eigagés et
pour les responsabilités qu'il as-
sume.

Or il ne peut raisonnablement pas
entreprendre l'exécution de son
contrat sans exiger au moins le mon-
tant que la ville dépensait pour le
même service.. Cependant, le con-
traire a lieu puisque le Comité des
finances dé'clare que la ville fera
une économie sur la dépense. Si
l'entrepreneur demande moins que
la ville était obligée de dépenser,
c'est que le service en souffrira. Il
n'y a pas de milieu.

PAUVRE TAXE!

Nous voyons chez un de nos con-
frères quotidiens exprimer le désir
qu'une taxe spéciale de $500 à $1,i0O
soit imposée aux escompteurs et
prêteurs à talIbusuraires, soit aux
" shavers,'' comme on les nomme
communément.

Notre confrére ignore-t-il que l'u-
surier ne perd jamais rien I Il aug-
menterait, pour se couvrir de cette
taxe péelale, le taux de l'intérêt
dans une proportion telle, qu'il -
cupérerait des pauvres diables i
passent par ses mains trois ou qu re
fois le montant de la taxe.

On ne va chez l'usurier que quand
on ne trouve pas crédit ailleurs ;
l'usurier le sait et, ce serait pour
lui presque une aubaine, qui lui
permettrait de dire à son client :

-On nous fait la vie dure à nous,
pauvres prêteurs, la Ville. nous fait
payer de lourdes taxes; il faut bien
que nous nous remboursions ; c'est

ix pour cent d'intérêt par mois.
Et le client paiera dix pour cent

par mois parce qu'il lui faut son
argent.

Ne tombons donc pas sur ces pau-
vres diables d'emprunteurs déjà suf-
fisamment malheureux d'tre obligés
de passer par les griffes du vautour.

LES CHARS URBAINS

"La Patrie "' entreprend une
campagne contre le service des
tramways de notre cité. Elle aura
fort à faire si elle veut mettre fin
aux abus dont tous les voyageurs
sont victimes-; mais elle aura cet
avantage d'être soutenue et encou-
ragée par la population toute en-
tière.

Les voyageurs des tramways, c'est
tout le monde et tout le monde a
des plaintes à formuler contre les
agissements de l'omnipotente -com-
pagnie des chars urbains de Mont-
réal.

A certaines heures de la journée
les voyageurs sont tassés, serrés les
uns contre les autres, faute de chars
en quantité suffisante pour le trafic.
Et comme si la position des voya-
geurs n'était pas suffisamment into-
lérable, un conducteur qui ne peut
se frayer un chemin dans leurs
rangs pressés, vous crie à tue-tête -
en avant! avancez, il y a encore de
la place !

Il existe cependant un règlement
qui oblige la Compagnie à ne pas
recevoir dans chaque véhicule plus
de passagers qu'il n'en peut conte-
nir raisonnablement.

Mais le règlement imposé par la
Cité à la Compagnie est lettre morte.
On s'en aperçoit sur les lignes
Ontario et Wellington et Amherst.
Là, comme ailleurs, il devrait y
avoir un service de 5 minutes et il
n'est pas rare d'avoir à attendre un
quart d'heure et même davantage
avant qu'un char apparaisse dans le
lointain.

Que dire aussi de ces départs
brusques d'un char avant que les
passagers aient pu prendre place,
au risq e de leur casser l'échine 1

Que enser de cette course furi-
bo de chars qui passent droit
aux points de jonction, alors même
que dix ou vingt assagers atten-
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dant depuis longtemps et font signe
d'arrêter 1

Nous n'avons pas l'intention au-
jogÀ'hui d'exposer tous les griefs
des voyageurs, nous voulons sim-
plement dire qu'il est temps que la
Compagnie observe les règlements
de la Cité et qu'elle montre plus
d'urbanité envers les passagers.

LES TRAVAUX DU HAVRE

La Commission du Hâvre de Mont-
réal prépare ses plans pour les tra
vaux d'aménagements et d'amélio-
rations à exécuter dans notre port.

Mercredi prochain, aura lieu une
assemblée à laquelle seront présents
les représentants autorisés des Com-
pagnies de chemins de fer ainsi que
le Ministre des travaux publics et
le Ministre des chemins de fer et
canaux.

A cette réunion seront étudiés les
moyens d'accès des trains des diffé-
rentes lignes de chemins de fer aux
quais.

On sait en effet, que, dans le pro-
gramme des travaux à exécuter
dans le port, entre l'établissement
des voies ferrées qui permettront
aux diverses compagnies de che-
mins de fer de charger ou de dé-
charger le long des quais.

Nous croyons qu'à cette même
réunion il sera demandé aux repré-
sentants du gouvernement qu'il soit
établi un élévateur à grains pour les
besoins de l'Intercolonial.

4b.
Pour économiser nos yeux

Un médecin de l'hôpital des aveugles
(Quinze-Vingta) recommande comme
lumière artificlelle: en premier lieu, la
lampe incandescence; puis le pétrole,
puis l'huile; les bougies viennent. en-
suite, et le gaz est-au dernier rang.O'est
le plus nuisible des moyens d'éclairage,
et on devra soigneusement l'éviter tou-tes les fois qu'il sera possible. Le pétro-le est très bon, et c'est le plus accessible
à tous.

COURANT 349

FABRIGATION DU CHESIER

L'un des plus réputés parmi les
fromages anglais est le Chester, qui
se fabrique dans le comté de Ches-
hire et dans une partie du comté de
Shropshire. Il se febrique égale-
ment en Hollande, en Danemark et
aux Etats-Unis, mais les fromages
qu'on fait dans ces pays ne sont que
des imitations.

Voici comment on s'y prend pour
fabriquer le Chester ou l'imitation.

Le lait de la traite du soir est
versé dans un réfrigérant, sorte de
vase en plomb, long de 5 pieds 6
pouces, large de 3 pieds 3 pouces et
profond de 8 pouces.

Le lendemain matin, on lève la
crème de ce lait et on la fait chauffer
au bain-marie. On fait chauffer éga-
lement-et de la même manière-un
tiers du lait pour l'amener à la tem-
pérature du lait fraîchement trait.

Quand ce lait est chaud, on y
ajoute celui de la traite du matin,
la crème chauffée et on mélange le
tout dans un baquet. On verse
dans le mélange, afin de lui donner
la coloration qu'on désire, soit de
l'annato, soit du jus de carotte, puis
on le fait coaguler par une addition
de présure.

Quand le caillé est formé, on le
brise, comme on fait pour le caillé
du Roquefort et le petit-lait ne tarde
pas à se séparer du caillé, lequel
tombe au fond du récipient. On le
place alors dans un compartiment
ad hoc du baquet et on le compresse
au moyen d'une planche surchargée
d'un poids de 100 livres. Au boùt
d'un moment, on le brise encore et
on lé replace sous la planche sur-
charkée. On renouvelle cette. opé-
ration jusqu'à ce que le caillé soit à
peu près débarrassé de tout le petit-

.it.. Après quoi, on sale le caillé,
on le met dans un moule en fer
étamé appelé éclisse et on le presse
fortement. Le fromage est sorti de
l'éclisse et remis dans un autre qu'on
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a préalablement échaudép. Ceçi fait,
on brise pne .moitié ii caillé, oî. la
sale et on la met sous poids pour
faire écouler- le petit-lait qu'il peut
y avoir encore. Puis le fromage,
enveloppé d'un linge, est plàcé dans
une autre éclisse préalablement
échaudée.

Ces diverses bpérations deman-
dent à peu près depuis sept heures
du matin jusqu'à une heure de,
l'après-midi. Il fandra ensuite huit
heures pour presser le fromage. Le
poids de la presse dont on se sert
varie entre 1,600 et 2,000 livres. On
pique lé fromage, à travers les trous
de l'éclisse avec des brochettes. On
le sort de la presse plusieurs fois
pour le.retourner, enfin on le passe
au saloir.

Généralement, pour saler le--fro-
mage, on le plonge dans une sau-
mure, où il reste plusieurs jours,
pendant lespuels on a soin de le re-
tourner plusieurs fois. Cela fait, le
fromage est placé sur une planche
à saler. et journelllepent, pendant
huit à dix jours, on frotte de sel la
superficie. Si le fromage est gros,
on l'entoure de cerceaux de bois on
d'un linge très clair pour l'empê-
cher de Se fendre et de couler,ùen-
suite on le lave dans de l'eau chaude
ou dans du petit-lait chaud. y On
l'essuie dans un linge et on le imet
sur la plache à sécher, où il reste
une semaine; après quoi, on les
transporte dans le magasin.

Pendant tout le temps qu'ils res-
tent dans le magasin, dont la tem-
pCrature doit être plus élevée, les
fromages sont frottés de beurre
frais, légèrement essuyés et retour-
nés une fois par jour. Il faut de six
à dix mois pour qu'un fromage de
dimensions moyennes arrive à la
maturité ; quant aux fiomages de
grandes dimensions, il leur faut
deux ans.

Le Chester a la forme cylindri-
que ; son poids est généralement de
60 livres ; la pâte est jaune orangé.

LES TRAITES DE CONNERCE DE
L'ALL1EAGNE

Là plupart des traités de com-
merce allemands. doivent arriver à
expiration en 1903. Se préocupant,
dès maintenant, de cette échéanee,
l'Allemagne a décidé de demander
à see producteurs de lui fournir tous
les renseignements pouvant servir
de bases aux négociations futures.
Voici comment on procéde en AI-
lemagne:

Le prince de Hohenlohe a institué,
en novembre 1896, une " députation
économique'", composée de trente
membres, représentant l'agriculture
l'industrie et le commerce, députa-
tion chargée d'examiner et de-pro-
poser les mesures à prendre pour
protéger et développer l'industrie
nationale., A cette fin, le gouverne-
ment a mis à la disposition de la
députation tous les traités anciens
et actueTé de l'Empire avecles Etats
étrangers, ainsi que les traités de
commerce et de navigation conclus
entre certains autres pays. En otre
il a fait dresser.u.n tableau synopti-
que et comparatif des traités douani-
ers de tous les pays, où, d'un coup
d1ceiTl n peut constater ion seule-
ment les différences douanières par
ordregéographique, mais par ordre
industriel.

Ce tableau est achevé pour les
industries textile, alimentaire, mé-
tallurgique et minérale. Il comprend
les tarifs de soixante-cinq pays. Il
indique les chiffres exacts de l'ex-
portation et le l'importation pour
l'industrie allemande pendant les
années de 1880 jusqu'en 1896avec
la Belgique, la Roumanie,l'Autriche-
Hongrie, la Russie, la Serbie, la
Suisse et l'Italie.

Un travail analogue est en prépa-
tion pour les autres industries.
De plus, on a commencé la statisti-
que des chiffres de production, dont
la valeur est examinée par 300 ex-
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Les visiteurs de notre manufacture reniarqt
l'extrême propreté apparente dans tous les départements.

QUELQUES-UNES DE NOS OPiEQITKà

Marinades Sucrées. BakeLd Beans, sauce aux Ton

India ReIiah. Chutney auxyromates. Ketchup

- EN VENTE PAR- ______

Hudon, -Helert & Cie,
MONTREAL

-~H. P. EckaFdt & Do.,
TORONTO.

îent toujours

Maes.

aux Tomates

M EDALLE4--
E. t:'

e5?1

E

T< ég4e Y&S 4, 6, 8, 12 OU 16 batons à la livre, empaquetée dans des
feuilléà'4e.lanxier, 95, 5o et 125 Ibs net à la caisse. Il n'y a rien qui fasse un éta-
lage plus *#r~ayant chez les pharmaciens qu'une caisse de cette marchandise. Ventes
promptes et profits très rémunérateurs. Les préparations à la réglisse de YotTNG &
SmvLix sont très efficaces pour les maladies de la gorge et sont délicieuses comme
bonbons. En vente chez tous les pharmaciens de gros. Catalogues illustrés sur

Btablis en 1845 Young & SmyIIe, Brooklyn, N.Y. la
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perts. Quant à l'enquête concernant
l'agliculture, elle se fait avec le.
concours des Chambres et des As-
sociations agricoles, qui ont provi-
soirement soumis des questionnaires
spéciaux à 10,000 agriculteurs ; des
demandes de renseignements ont été
aussi envoyées au Bauernvereine et
aux coopératives agricoles.

On voit avec quel soin, quelle pré-
cision, le Gouvernement allemand
procède à la révision de ses tarifs,
déjà si admirablement combinés en
vue de la protèction nationale. On
peut s'attendre à des " merveilles."
pour 1903.

STERILISATION DES TON-
NEAUX

Une amélioration dans l'emploi
des tonneaux aurait été réalisée par
un nouveau système de stérilisation
breveté. La possibilité de renire
les tonneaux stériles sous tous les
rapports, avant de les remplir avec
de la bière, était l'objet de nombreu-
ses recherches et de grandes dépen-
ses pour un certain nombre de bras-
seurs. On lavait les tonneaux avec
de l'eau bouillante, on y injectait de
de la vapeur, ou les deux simulta-
nément, mais tous ces moyens n'a-
gissant que sur la surface intérieure
du tonneau ne suffisaient pas pour
créer un tonneau parfaitement sté-
rile, c'est-à-dire un tonneau dans
lequel tous les organismes contenus
dans le bois fussent détruits.

Le procédé imaginé permet de
réaliser cette condition ; il s'accom-
plit à une température relativement
basse, de sorte que non seulement
on économise la vapeur, mais on
évite tous les effets nuisibles qu'ex-
eroe sur le bois des tonneaux une
température trop élevée. L'appareil,décrtpar le journal la Bière, con-
siste en une chambre isolée, cons-
truite de façon à pouvoir être faci-
lement remplie et vidée ; elle est
Pourvue d'un conduit de vapeur et

d'un thermomètre électrique. Les
tonneaux vides sont placés dans la
chambre dans laquelle on introduit
la vapeur qui s'y répand ainsi, puis
pénètre dans le tonneau par le trou
de bonde et celui de vidange.

Par ce procédé le bois du tonneau
est chauffé sur les deux surfaces en
même temps de manière que la tei-
pérature très élevée se propage
dans toute la masse du bois. Les
avantages que donne ce procédé son t
les suivants : le bois de chaque ton -
neau est stérilisé dans toute sa
masse; une telle stérilisation est
assurée avec une température rela-
tivement moins élevée, de façon que
la durée du tonneau est prolongée
considérablement.

Notr6 Ghang66ont d6 lormat
CQMMEET IL EST ACCUEILLI

(Suite).

HUDON, HEBERT & CIE.,
Importateurs et épiciers en gros.

Montréal, 2 février 1899
MM. A. et H. LIONAIs,

Ed.-propriétaires da PRIX COURANT,
En ville.

Messieurs,
J'nrais voulu être le premier à vous

féliciter de l'heureuse transformation
que vous avez faite du PRIX COURANT.
Malh eureusement, au moment même, ù
paraissait votre premier numéro, mîlu
médecin m'avait condamné à garder la
chambre.

Je tIens cependant à vous féliciter de
votre esprit d'initiative. Sous son nou-
veau format, le PRIX COURANT (st
d'une lecture plus facile, plus agréable
et surtout plus pratique. On le lipa
à l'aise et on le consulte plus voloutiers.
L'annonce y paraît avec·plus d'avanta-
ge, encadrée dans d'excellents articles
d'actualité.

A touq les points de vue, le PAix
COURANT m'intéresse beaucoup.

Avec mes compliments, agrétz, moi-
sieurs, mes cordiales civilités.

ALBERT HÉBERT,

Di Hudon, Hébert & Cie.
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* "Ussdeux mainsien lacées" -c'est la vignette que vous trou-'+
* verez profit à rechercher lorsque que v'ous

achèterez du Bicarbonate de Soude. Ces
deux mains signifient 98 ,1, de Bicarbonate'.1' de Soude pur dans la marque " Hand in

'1' ~ Hand."*
C es Et aussi, c'est la marque qui ne varie*

jamais dans l'uniformité absolue de sa grande*
~ force. Parce qu'il est si pur il est vraimentDJ e x. blanc. Il maintient le commerce-" le com-

merce ne veut pas l'abandonner parce qu'il*
* ~ ne le désire pas." Il maintient la clientèle*NinsI fidèlement.

Vendu par les principaux marchands (le gros.

A. P. Tf ppet & Cie, Agents Generaux,
Montreal.

ce qu'il y a de mieu

devraient avoir en

0 M ........

GiNGER AIE:*
* ~SODA WATER &c. Médailles et

__ Diplômes obtenul
.jUEBEC pou

l'excellence et la
qualité.

*M. TIMMONS & SON
* 90-92 COTE D'ABRAHAM, QUEBEC.
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M. IlEohevin H. B. Rainville Prési-
dent du Comité des Finances de ia Ville,
parlant en préience d'un groupe de
Commerçants dimanche dernier, admi-
rait le nouveau format du PRaIX Cou-
RANT qu'il trouve trèq pratique et très
agréable tout à la foie.

M. 0. B. Séguiu de Saint Paul l'Ermite
trouve le PBix COURANT 'très Intéres-
sant et très commode à lire et à con-
sulter sous Bon nouveau format.

M. L. H, Gaudry, loi rue St-Jean,
trouve notre nouveau format on ne
peu plus commode et apprécient haute-
meut l'initiative que nous avoues prise.

Yamaska, 28 janvier .1899.
LE PRIX COURANT,

Mes félicitation,, pour le chingemenÏ
du format.

Votre e tc., A4ON AIà

St Tite, 25 janvier 1899.
Le PRIX COURANT, Montréal.

Inclus voue trouverez mon abonne-
mient à votre journal LE PRix COURANT,
avec toutes mes félicitations pour votre
nouveau format.

Bien à vous
J. Aristide Lambert.

Warwick, 21 janvier 1899.
LE PRIX COURANT, Montréal

Mlessieurs..Recevez, avec mon abon-.
nemen81t, mes souhaits de prospérité
pour votre journal, je vous félicite de
son nouveau format.

votre tout dévouié.

Montréal, janv
lýE PRIX COURANT MONTRJ

)Meaeieurs...Recevc z meî
Pour le changement de fo
COURANT, ainsi que pou
service de bons et utili
mentes -que vous offrez ch
au commerce canadien'.fri

Bien à vous
JULEcs Bou

Secretair
La Cie de Lumière Electrlc

Sý, Hyacinthe, 28 janvier 1899
LE PRIX COURANT, Montréal

Messieurs -VeuIýlez trouver ci-inclus
u-i mandat-expr. os en règlement de
mon abonnement, pour j usqu'à la fin de
l'année 99. Vous souhaitant de nouveau
Succès.

Je demeure votre bien dévoué.
E. BRODEUR.

A. Grenier, épicier et marchand de vins.
Québec, 26 janvier 1899.

Le PRIX COURANT, Montréal.
Messieurs,

Veuillez trouver inclus un mandat de
poste pour l'abonnement de votre jour-
na]. Je vous félicite de la bonne Idée
que vous avez eue on en changeant le
format, car je trouve qu'il est plus com-
mode.

Votre bien dévoué,
A. GRENIER.

Montréal 27 janvier 1899.
MM. A et H Lionais

Editeurs du PRIX COURANT, Montréal.
Je suis avec attention etje lis avec

plaisir LE PRIX COURANT. Son nouveau
format me plait beaucoup ;il facilite la
lecture et met l'annonce en relief, ce
qui est un avantage pour le lecteur
comme pour lannonceur.

Je vous félicite bien sincèrement de
votre esprit d'entreprise et je suis
convaincu que le commerce secondera
vos efforts. Je le souhaite, dans l'in-
térêt môme du 'commerce que vous
défendez avec une rare vigueur.

Bien à vous
ALPHONsE RACINE.

TOUR DU MONDE. - Journal des voyageR et
F. BARIL. des voyageurs. Sommaire du No 8(21 Janv. 1899).

Io Le voyage d'un Anglais aux régions interdites
(Le pîy ,-acré des Lamas) par M. A.-H. Savage-
Landr - 2o A travers 1 n monde: Les fermes d'es-

ter 31 1899 sais aux Colonies par P. Boundarie.-Les chemins
de fer dans l'lnâo-Chîne française.-35 Questions

BAL, politiques et diplomatiques ; L'enclave de Llivia.-
a féliitat 4o La France à l'k'tranger: Les régions du Haut-
sflcttons, Tonkin; Nol es sur la région de Ha-01ang. var Ned

rmat du PRIX Noli.-5o Livres et Cartes.--6o L'Armée autour du
ir l'excellent monde: France : La tenue de l'artilleri. de marine

rensegne. aux colonies; la cuisine mllitairc.-Belgique: Leses reneigne» fortifications d'Invers. -Allemagne - Les progrès
aque semaine militaires ; une Innovas Ion dans la marine aile-
Inçais. mande ; augmentation des toupes au Kameroum.

-Epagne : La réorganitéaton de l'armée péninsu-
laire.- Etats-Unis ; Le rapport du .aor-général.

RBONNIERE. Miles.-Suisse; L'assurance ,ùilitale tIa l'armé
Suisse.

e de Abonnements: Un an, 26 fr. Six mois, 14 fr.
Bureauxà la librairie Hachette & Cie, 79, boule-

lue Impériale. yard Sant-Germain Paris.
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*La Ci'e Royale Electrique
MONTREAL, QUE. -Manufacturiers - TORONTO, ONT. 4

+ dOultillages et d'Appareils d'E1ectricité-
Seul. Fabricants au Canada du

4SystemeÎSKC. 1UDiaphase
4 De Générateurs de Courants Alternatifs,

de Moteurs et de, Transformateurs.-'-e
4 Au moyeu duquel les lumières incandescentes, les lumières à arc et les forces4 peuvent être fournies par le même dynamo et le même circuit. 4

4 j Dynamos à courant direct,
Mlu oteurs à courant direct,

Gnérateurs pour Tramways,
Ouilg complet de Tramways,

4 Dnamos pour *lumière à arc,
4 7 Lampes à Arc, par série ou multiples>,j'Fils de toutes sortes,

fFournitures d'électricité. .

* -- ~AGENT AU CANADA POUR -

La Lampe 6R'
Incandescente Royal Beacon '

Pour Stations Gentraim3, Tramwaus, Tranismissions de forco,
fippardils, Travaux de Mines et Moulins de tout genre.

* pécia1ité d'Appareils Electriques complets polir Fabriqules.4
4 I' Correspondance sollicitée.. -M

44
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REVUE COMMERCIALE
HT PINANCDIRB

FNANCES
Montréal, 2 février 1899.

La "Union Bank of Halifa:rà an-
nonce un dividende de 8i p.c. sur son
capital-actions payable le 28 courant.

La Bourse de Montréal est moins ac-
tive que la semaine dernière quoique
avec un bon courant de transactions
cependant.

Quelques fractions out été perdues par
certaines valeurs dans lesquelles on re-
trouve he actions chères au public de
la bourse.

La tendance du marché n'est cepen-
dant pas à la baisse ; mais certaines
valeurs ont été assez haut cotées pour
qu'elles subissent un moment d'arrêt
dans leur ascension ; une inflation ne
pourrait que leur être préjudiciable.

Une action nouvelle a été mise sur no-
tre marché, célle de la Twin City Street
Railway Cy. Cette compagnie exploite
les lignes électriques de St. Paul et de
Minneapolis et jouit d'un privilège per-
pétuel d'exploitat on. Sun capital est
de $15,000,000 en actions ordinaires et
de $3,000,000 en actions préférentielles ;
elle a émis des obligations au montant
de $11,000,000. En 1897, ses recettes bru-
tes ont été de $1,960,000 et en 1898. jus-
qu'à fin novembre ses recettes brutes
ont été de 31,819,178 et en novembre de
$177,620,

Mardi, les actions mises sur la liste
ont ouvert à 64J et fermé à 65t; au-
jourd'hui, en clôture, elles sont à 671,
vendeurs et à 67, acheteurs, 225 actions
vendues à ce prix cet après-midi.

Les principales valeurs ont réalisé les
prix suivants aux dernières transac-
tions: War Eagle $3.46; Duluth pref.
11; Duluth ord. 4J; Payne Mining,
83.30; Montreal Gas, 213; Chars Ur-bains de Toronto, 113j; Chars Urbains
de Montréal, (nouvelles), 290¾ ; (an-
ciennes), 293; Dominion Cotton, 110f ;
Coloured Cotton, actions, 77j, bons 105;
Montreal Cotton, 159: Cable Commer-
cial 2921; Montreal Telegraph, 175; 0.P. R., 86j; Richelieu et Ontario, 107j;
Royal Etectrie, 162.

COMMERCE
On traverse maintenant très facile-ment d'une rive à l'autre, delsorte queles marchands viennent en plus grand

nombre s'approvisionner dans le com-merce de gros.

Nous sommes informés cependant que
les communications ne sont pas partout
aisées à la campagne. Ainsi, oU nous
dit qu'à une trentaine de milles de
Montréal, on est contraint de se servir
de voitures d!été, de sorte que les trans-
ports sont rendus impossibles à une
certaine distance où des voitures d'hi.
ver sont indispensables.

L'approche du carême se fait sentir
dans le commerce d'approvisionne-
ments de bouche, mais modérément et
en rapport avec les adoucissements ap-
portés parles autorités ecclésiastiques

-aux règles habituelles concernant le
jeftne.

En remerciant Sa Grandeur Monsei-
gneur l'Archevêque de Montréal d'avoir
fait connaître sa décision à ce sujet
avant l'époque où le commerce fait ses
achats pour le uarême nous sommes
l'écho de nos lecteurs et certainement
aussi du commerce tout entier.

La température plus froide dont nous
jouissons a été favorable au commerce
de détail qui se ressent néanmoins du
calme habituel des affaires qui suit les
fêtes et se prolonge jusqu'aux derniera
jours de la saison rigoureuge.

Ces temps de calme ne sont pas per-
dus cependant car les marchands s'or-
ganisent pour les luttes présentes et fu -
tures. D'une part, ce sont les épiciers
qui se défendentcontreles pharmaciens;
d'un autke côté c'est tout le commerce
de détail qui se ligue pour obtenir de la
Législature provinciale la taxe réclamée
contre les magasins à départements.

Les propriétaires se joignent au mou-
vement et une campagne sériques qui
entrainera certainement les commis et
les ouvriers se poursuit pour le bien de
tous.

Inutile de dire que nous sommes de
tout coeur avec ceux qui combattent
pour l'existence. Nous avons fait pour
eux mieux que des voux platoniques ;
nous continuerons, comme par le passé,
à leur donner des preuves réelles de
notre sympathie et de notre dévoue-
ment.

Cuirs et peauz-Les prix des cuire soin t
fermes ; la tannerie parle toujours di.
hausser ses prix mais n'en fait rien. L,%
méme tactique a éé employée l'an der-.
nier avec succès au moment des grod
achats des manufacturiers de •chaus-
sures et du commerce de gros. Les tan.
neure, au lieu d'obtenir des ordres mor-
ce 6s, enlevaient la commande entière
des quantités nécessaires pour les b.-
soins de la saison, ce qui leur permet-
tait de >nieux diriger leurs achats d e
matière~ première et d'organiser leur
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POu@i-vOu6 Vous gxio8r
à tenir en stock des marques inconnues de vernis pour les fourneaux (stove
polishidon't vos clients n'ont jamais entendu parler, des marques qu'ils ne
demandent pas, dont la qualité est inférieure, ne leur donne pas satisfaction et
dont la vente a pour conséquence de jeter du discrédit sur votre magasin?
Votre meilleur jugement répond NON 1 Alors vendez

ERamelit
TeModem STOVE POLISH.

En Pâte, en Pain ou en Liquide
Si vous êtes en affaires pour réaliser des bénéfices, vous trouverez
votre profit à tenir tous nos articles.

. L. PRESCOTT & C0., NEW-YORK.

G. R. Renfrew & Co.
QUEBEC et TORONTO

Les plus Grands Manufacturier dc
A Fourrures Choisies au Canada..
Pardssus pour iommes, en Drap doublés en
Scal, Martre, Mouton de Perse, Rat Musqué.

Mocassind' Indiens et Raquettes en Gros. F
*Demandez notreCatalogue de Patrons et nos prix-courants de Fourrurest.
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travail dans les meilleures conditions
possibles.

Cette année, les tanneurs suivent la
même marche, ils prennent des contrats
à longue échéance et garantissent les
prix. De gros ordres ont été données
par les manufacturiers de chaussures et
les négociante en cuirs, dans ces condi-
tions et il est certain qu'ils n'ont pas
mal opéré car rien ne fait prévoir une
baisse d'ici longtemps.

Les peaux vertes sont sans change-
ment à notre liste de prix courants.
Celles de bouf No 1 sont fermes à 9o la
lb et on paie parfois 9je aux bouchers.

Draperies et nouveautés. - Le com-
merce de gros a. maintenant terminé
l'inventaire; Il est généralement satis-
fait des résultatn de l'année écoulée. Le
chiffre des ventes a été supérieur à la
moyenne des quatre ou cinq années
précédentes et a laissé des-bénéfices plus
réels car le nombre des faillites a dimi-
nué dans de larges proportions.

L'année 1899 a eu un bon début, les
ventes sont plus fortes et en n'a pas eu
en janvier les pertes habituelles.

Les voyageurs sur la route sont satis-
faite de l'état des affaires et prévoient
une amélioration pour un prochain
avenir.

Le commerce de détail à la ville pour.
rait être meilleur ; le plus gros des
achats se fait dans les magasins à dé-
partemente qui accaparent de plus en
plus la clientèle qui peut payer au
comptant. Espérons que la taxe pro-
posée sur les grands bazars aura l'effet
voulu et que le marchand do nouveau.
tés retrouvera bientôt- son client un
moment égaré.

Epiceries, vins et liqueurs. -Les su-
cres jaunes raffinée Creams ont été
baissés de 10a par 100 lbo. Nous cotons, à
Montréal, lesjadpes raffinés de $3.80 à
$4.20, au lieu de M0 à $4 30.

L'écart était trop minime entre les
creama à $4 30 et les extra granulés
a blancs à $4.35, c'est là la seule raison qui
a amené les raffineurs à baisser leurs
prix.

Les poivres sont en hausse sur les
marchés primaires mais sans change-
ment ici, du moins pour le présent.

Les fruits secs sont à prix stationnai-
res; cependant nous indiquerons qu'il
est offert actuellement, sur le marché,
des raisins de Valence de la récolte de
1897, très bien conservés aux prix de 21e

Sà3c la lb.
La glucose a fait une avancede je par

ib, on la cote suivant emballage de 21e
à 3c la lb.

Fer, ferronneries et métaux. - Lesclous de broche ont fait une avance

de 10c. par 100 lbo. Les fabricante ont
pour prix de base $1.95. et on s'at-
tend, comme nous l'avons déjà annon.
cd, à une hausse jusqu'à $2.00 et peut-
être même davantage.

Le commerce de gros vend encore
aux anciens prix, c'est-à di-e sur la
base de $1.85, grâce à des achats faits
avant la première hauRse.

Le fil de fer poli et brûlé, se trouve à
peu près dans les mêmes conditions,
ceux qui ont du stock acheté au bon
moment vendent encore avec un es-
compte de 371 p. c. mais ceux qui sont
obligés d'acheter en fabrique pour rem-
plir les commandes de leurs clients ne
peuvent vendre qu'avec un escompte
de 30 et 5 p.c.

Pour le moment nous ne changeons
pas nos listes de prix pour les deux ar-
ticles ci-dessus.

Ou annonce comme presque certain
une haunse sur les boulons.

Huiles, peintures et vernis.-L'huile
de pétrole canadienne fait une avance
de jc par gallon ; elle vaut au gallon
13ic par quantité d'un char et 14jo par
quart.

Poisson-La demande s'est un peu
fait sentir, pis assez cependant pour
influencer les prix quoique les stocke
sur place soient relativement Impor-
tants.

Produits chimiques et drogueries -Une
hausse sensible est à signaler sur le s.ul-
fate de cuivre ou vitriol que les une co-
tent de 6 à 8c et les autres de 6J à 7je la
lb, tandis que la semaine dernière on
l'obtenait depuis 4½e la lb.

Salaisons, saindoux, etc. - Rien de
particulier dans le commerce des pro-
visions, qui est tranquille et sans chan-
gement de prix.

Si votre première annon-
ce ne réussit pas, es-
sayez-en une autre.

Une publicité constante
Apporte le succès 1I!

Comment le monde sau-
rait-il que vous possédez
quelque ehose de bon si
vous ne le faites pas con-
naître ? '
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FARINE, oa invito>ns 40a..
SON BOULANGERS et les MARCHANDS DE GRAINSSON a venir nous voir. Nos prix les intéresseront certainement.

MOLJLEE, iJ B. PELLETIER & CIE, 232 Rue Saint-Paul, Moi tréal.
GRIAI NS. so.,ccupcnt également de Grandes Glaces < Plate Glass', Miroirs et Biseautage.

La Grande Pioptlarité des Le" A LA U LA (Enro )~

GIICRO et G w a on ¶hé de la Croix Bouge
~ 61OGOI deI Vendu n paquets, à 40c., 5c, et 60. par livre.

Est due à se.pureté absolueCubos nriré
et à son excellence. Vendu en Cantstres de 2 livres et onboite" de

- ferblano de 50 et 100 livres. Ce sont les thés ie
Ils. devraient se trouver dans toutes les; plus choisis qu'il y ait au Canada. Tous les
maisons. Chaque épicier du Dominion de- épiciers trouveront leur profit à les vendre.*-
vrait les avoir en magasin.

DiPOT DE GROS: Th Epaquetés et mélangée par

209 rue MoGili, - Montréal. Cowan, Ramsay Ce, Ltd, Toronto@

Téléphonie Bell Main 2461. .... Boite Poste 6s. (

N.' F. BEDARD
MliRC11ifND ET COMMISSIONNfIRE ERIBEURRE, FROMAGE, RUFS, Etc,

Q ET NEGOCIANT DE_

Fourn-itures etIadiaux pour les Fromageries et Beurrerles 09
0@ BOIS DE BOITE A FROMAGE, PROVENANT DES MIEILLEURS BOULINS IVOITARIO. (

Cotat ions spéciales pour quantités d' un char ou
plus livrées dans toutes lsparties de la province. (

FIIIR ~TTFSANS RIVALE
U(niIltrc EMI REIIL STATIIIU AU CANADA. (

PRXMODÉNRÉS ET COND)ITIONS PACIES.

N. F. BE-DARD, 32-34 rue Foundling, Montreal
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Revue des Marchés

Montrégl, 2 février, 1899.

GRAINS ET FARINES
MARCBES ETRANGEB8

La dernière dépêche reçue de Londres
par le Board of Trade, cote comme
suit les marchés du Royaume-Uni, à la
date d'hier:

" Londres - Chargements à la côte,
mais sans affaires. Chargements en rou-
te, maïs facile avec tendance à la b*isse..

" Liverpool, blé disponible, lourd ;
maïs, disponible, tranquille ; blé No 2
rouge d'hiver os 3d ; mais américain
mélangé disponible, 3s 91d vieux. Faria
ne première à boulanger de MinneapI s
19a. Futurs: blé, 5s 91d mars ; Os 81d'
mal. Mals tranquille 3s 71d mars ; 3S
7#d mai."

A Paris, le blé est à frs.21 65, mars
frs 2175 juin. La farine à frs.45.45 fé-
vrier ; fre.45.80juin.

On lit dans le marché français du 14
janvier:

" Li semaine que nous venoni de tra-
verser a encore été marquée par des
conditions météorologiques absolument
déplorables au point de vue des intérêts
agricoles; la pluie est tombée presque
chaque jour en grande abondance et la
température est restée anormalement
douce, continuant à favoriser le déve-
loppement déjà excessif des mauvaises
herbes et permettant à la vermine, que
des froids trop passagers avaient seule-
ment engourdie, de recommencer ses
ravages. Il est vrai de dire que dans
l'intervalle des averses, la culture a pu
poursuivre d'nhe façon assez satisfai-
Hante les travaux préremptoires en vue
des semailles de printemps, mais il n'en
reste pas moins vrai qu'en ce qui con-
eerne les céréales d'hiver un temps rude
serait maintenant nécessaire, d'autant
que avec la pousse trop en herbe dont
les blés donnent partout le spectacle, on
pourrait redouter bien des déboires ei
de fortes gelées tardives venaient à se
produire par la suite."

Les marchés américains très forts à la
fin de la semaine dernière ont recédé
depuis lundi, principalement par suite
de fortes réalisations.

La baisse sur les marchés anglais et
1 t continent. européen a été également

t1 facteur de baisse chez nos voisins.
Le rapport du gouvernement indi-

<tlant une r4ole totale, ea bié de 675

millions da minote a (g ileme.t pousi.
à la baisse.

Le peu de demande pour l'exporta-
tion n'a pu raffermir les marchés.

Comme résultat, le blé de mai qui,
vendredi dernier, avait monté jusqu'à
78J était hier en clôture, à 74J sur le
marché de Chicago.

Le blé de juillet, aux mêmes dates,
fermait reîp-etivement à 751 et à 721.

Q,uant au blé au comptant, sur le
même marché, il conserve une avance
de 2c sur le prix de la semaine dernière.

On cotait hier, le blé disponible sur
les différents marchés des Etats-Unis:

Chicago, No 2, rouge................... 74
New-York, No 2, rouge ............ 82#
Duluth, No 1 du Nord................ .. 70J
-létroit, No 2 rouge....................... 73J

Les principaux marchés de spécula-
tion ont fermé comme suit, à la date
d'hier :

Chicago ... .................
New-York.....................
Duluth ..........................
Détroit..........................

Mai Julil.
744 721
78J 764
721 73k
76J 731

Voici les prix en clôture sur le marché
de Ohicago pour chaque jour de la
semaine écoulée pour les livraisons fu-
tures:

Jeudi............. ..................
Vendredi.........................
Samedi.............................
Lundi............................
M ardi...............................
Mercredi..........................

Mai Juillet
77Î 75
78J 75J
77# 741
761 744
741 721
74J 721

MARCHES CANADIENS

No lisons dans le " Commercial "y de
Wn eg du 28 janvier 1899:

' Le marché local a suivi Chicago en
avançant ses prix et l'aug nentation
pour la semaine pour le No 1 dur en ma-
gasin à Fort William est de 6e par mi-
not. A la fin de la sAmaine dernière, 68a
pour le No 1 Fort William a été le prix
de clôture. Lundi il y a eu une avance
à 684e - mardi à 700; mercredi d 71c à
71c; jeudi, 74a et hier (vendredi), les
prix payés variaient de 73* à 74c, sut-,
vant les fluctuations du marché exté-
rieur. Le No 2 dur et le No 1 du nord
continuent à 3e en dessous du prix du
No 1 dur et le No 3 dur et le N.) 2 du
nord et 1 du printemps à 7o audessous
du No 1 dur.

Pour livraison en mai des ventes sur
base. 1 dur ont été faites hier à 77J 4 78o
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(Voir lo8 pri cora nta)

Eau de Javelle supérieure pour le la.

Annonée dans.les journaux quotidiens.
La favorite des mnagères.
Rend le linge blanc comme neige.

&00,1 708 rue St-Laurent, lontiéal
ou Téléphonez: Bell East 172.

rotf& E Al PR E - TUS LES EPICIERS DE CROS
7-VENDENT DE LAGook'S Friend *~* GooKs Frielld

Le Nec Plus Ultra z L
de la Qualité.Sel

Amène la clientèle et la maintient Véritable.

Fabriquée par W. D. KcLAReN, MONTReAZ.

GRAINES DE SEMENCES,

BERNIR CIE GRAl NES FOURRAGERES,BER IE & IE ETC., ETC.
MARCHANDS. DE GRAINES

BUREAU ET EPITREPOT:

rro laGaro dui Grand Tron6, ST- HYfiGINTaL.
CORRESPONDANCE SOLLoICII IE.

Elles donnent satisfaction -

-LSAllumlettes
NEW DOMINION ET PH(INIX

Se vendent bien elles donnent un bon profit au di*tafleuLr,
et donnent stiaflction aux clients les plus exigenta.
LES AVEZ-VOUS EN bTOCIKI

Fabriquées par H1ARDY'& 1DUBORD, Mastaï, P.Q.

L .-- --------
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Hier et jeudi, on a vu un grand nom-
bre d'ordres de vente des marchands dse
la campagne et il y a eu plus' d'activité
ici sur le marché au blé durant les deux
derniers jours que depuis bien long-
temps. Les affaires transigées sont
plutôt en spéculation car les prix cou-
rants dépassent de plusieurs centins les
prix que l'on peut obtenir pour l'expor-
tation et la demande de l'Est du Canada
est d'une nature très limitée.

elusieurs chars de blé mouillé ont
trouvé des acheteurs, mais les prix
payés sont très irréguliers et les cota-
tions ne pourraient qu'induire enerreur.
On pourrait en dire autant du blé séché;
il nesemble pas y avoir de prix à coter
.ur le marché, les prix varient de 3o à 5ô
p..r minot. La demande pour le blé sec
ou germé est trèslégère et laisse le com-
merce indifférent.

La dépêche de-T4orontoeote comme
- suit le marché .d'Ontario:

. " FARINE : Patente d'Ontario en sacs,
$360 à $3.80 ; Straight rollers, $3 25 à
$335; Patentes de Hongrie, de $4.00 à
$4.10; forte à boulanger du Manitoba,
de $3.70 à $3.80. - BLÉ : Rouge et blanc
d'Ontario, de 69 à 70a, nord et ouest;
à volailles, de 69 à 70c; No 1 dur du
Manitoba, 85o à Toronto et No 1 du Nord
81c - AVoINE: Blanche, cotée à 29½c,
ouest. - ORGE: Ootée de 46o à 47c, ouest.
- SARRASIN : Ferme 48c, nord et 50o Est.
- SON: des moulins de la ville vendu à
$14.00 et GaU : à $16.00, en lots de char,
f. o b.Toronto. -BLÉ-D'INDE: Canadien
de 35c à 36c, ouest; Américain,vieux 44jc
et Américain non veau de 42J à 43jc sur
rails, ici. - Pois: fermes à 66a. nord et
ouest en lots de chars. - FARINE D'A-
VOINE : lots de chars de farine d'avoine
roulée sur rail à Toronto, en sacs, $3.60;
en barils, $3.70."

Le marché de Moi.tréal est ferme.
Nous lais4ons subsister nos cotes de la
semaine dernière pour les blés et la
farine de blé.

La demande s'est un peu ralentie
pour la farine; néanmoins les meuniers
ne font aucune concession sur les prix
cotés ci-dessous.

L'avoine est 'sans changement mais
les farines d'avoine ne s'obtiennent plus
à moins de 83.70 le baril et $1.80 le sac.

Les issues de blé sont toujours en
bonne demande et à prix soutenus.

Les pois No 2 ont une avance de jc,
nous les cotons en magasin de 70J à 71c.
Le sarrasin, en bonne demande vaut, en
magasin, de 51 à 51e.

GRAINS
Blé roux d'hiver, Oan.'No 2.$0 00 à 0 00
Blé blanc d'hiver " No 2. 0 00 à 0 00
Blé du Manitoba No 1 dur.. 0 00 à O 85

"4 No 2 dur.. 0 00 à 0 00
Blé du Nord No 1......... 0 82 à 0 83
Avoine blanche No 2........... 0 00 à 0 32J
Blé d'inde, Américain.. ...... 0 44à 0 45
Orge à engrais-, 48 Ibo........ 0 34 à 0 36
Pois, No 2 par 60 Ibs............ 0 70à O 71
Sarrasin, par 48 Iba......... 5-à 4 51J
Seigle, par 56 Ibo................ 0 00 à 0 56

FARINES -
Patente d'hiver..................$3 75 à 4 Où
Patente du printempP........ 4 15 à 4 20
Straight rollers.................. 3 50 à 3 65
Forte de boulanger (cité)... 3 90 à 4 00
Forte du Manitoba,seconde 3 50 à 3 60

FARINE D'AVOINE

-Farine d'avoine standard,
en barils ..................... $3

Farine d'avoine granulée,
en barils........................ 3

Avoine roulée. en barils..... 3

70 i a 80

70 à 3 80
70 à 3 80

FROMAGE
MARCHÉ ANGLAIS

MM. Hodgson Brothers nous écrivent
de Liverpool le 21 janvier:

" Le fromage a été en demande mo-
dérée, et nous avons à reporte-r des prix
plus faciles. Nous cotons aujlurd'hui :
Canadien coloré,choix, septembre. oc-
tobre, 48s à 491; blanc, 48q à 49s ; Cana-
dien août blanc ' t coloré, 44s à 46 6d ;
Etats-Unis, fin, blanc et coloré, 47ê 6d à
48s 6d. Les articles de fabrication an-
cienne sont offerts de 36s à 40a et les
qualités inférieurea de 28s à 33s par cent
livres.

MM. Marples, Jones & Co. nous écri-
vent de Liverpool le 20 janvier 1899 :

" Excepté pour des quantités pour le
détail, les acheteurs de la campagne
refusent de faire des affaires aux cota-
tions récentes et les prix pour les qua-
lités de choix, septembre, se sont légè-
rement adoucis. La demande cepen-
dant porte principalement sur les arti-
cles de 44s à 46s.

" Nous cotons: s. d. s. d
Moyens (rare et en demande) 28 0 à 34 0
Canadien et E. U., de vente

courante..............38 0 à 41 0
Oanadien et E U., coloré,

de vente courante.............. 39 0 à 42 0
Canadien, blanc, choix......... 43 0 à 44 0
Canadien,coloré, choix......... 44 0 à 45 0
Canadien, blanc, choix, sept. 47 0 à 49 0
Canadien,coloré,choix, sept. 47 0 à 49 0



NOUS GARA NVISSONS * NOS~

(Choix Extra)

et nos sucres jaunes anglais et nos sucres américains
granulés égaux aux produits canadiens . . . . . .

Nos prix ne sont pas fixés par
d'autres marchands.

JOSEPH WARD & Co.,
Importateurs..et Exportateurs

MONTREAL, P. Q.
4

$64 LE P11X COUR.ANT

...LETTRE OUVERTE AUX...

1616fm 6et Mauass 6cnéraux
Lorsque vous aurez besoin de sucres et de mélasses,
venez nous voir ou écrivez-nous, faites-nous part de
ce que vous désirez et nous vous enverrons des
échantillons avec les prix et conditions les plus
favorables . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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Importations du Canada et des Etats-
Unis: 22,603 bottes.

MARCHE DE MONTREAL

Le cable nous apprend que les stocki
de fromage à Liverpool étalent au 31
janvier dernier de 96,300 bottes, tandis
qu'à pareille date en 1898, ils étaient
de 132,164 bottes. Cette situation est
encourageante pour la prochaine cam-
pagne qui, à en juger par les prix actu-
ellement payés sur les marchés anglais
débutera dans les meilleures conditions.
Nous espérons que les froinagerles ne
viendront pas mettre obstacle à cette
perspective favorable par la fabrica-
tion du fodder cheese.

Ici, les affaires sont tranquilles, àche-
teurs et vendeurs ayant chacun leurs
idées. Le prix de 10e pour le fromage
d'automne de la province de Québec
est plus ou moins la valeur actuelle du
marché.

BEURRE
M&RCHt ANGLaIS

MM. Hodgson Brothers nous écrivent
de Liverpool le 21janvier 1899: -

" Les arrivages de beurre d'Australie
ont été considérables-d'autres arri.
vages sont attendu@ et avec quelqu'an-
xiété de vendre de la part des importa-
teurs, il y a eu une réduction considé-
rable dans les prix des beurres de
toutes provenances, avec peu d'affaires.

Nous cotons aujourd'hui: beurre de
crémerie canadien, frais, de choix, en
bottes, 94s à 989 ; qualité au-dessous 78a
à 88o ; Etats-Unis, choix, 849 à 889. La-
les de choix, Imitation crémeries et
beurres de fermes canadien se vendent
modérément bien de 66s à 748; qualités
inférieures de 58e à 64; les Danois fins
sont également réduits de 100a à 108E :
les Australiens font 90a à 100s; Oork
Premiers 1029; Seconds, 94s; Troisièmes
86a par cent livres.

MM. Marples, Jones & Co. nous écri-
vent de Liverpool le 20 janvier 1899 :

" Il y a une nouvelle baisse dans les
prix du beurre Danois; en conséquence,
e beurre canadien a subi le contre-coup

de cette baisse. Les qualités inférieures
continuent à être en bonne demande à
nos cotations.

" Nous cotons:
Ladies des Etats-Unis, tinettes

et boites........................... 66 à 729
Crémeries, Etats-Unis, choix,

tinettes ............................. 80 à
Beurre d'Irlande, manufactu-

rés, bottes......................... 87 à 93a
Crémerie Canadien, choix,

bottes ................................ 90 à 94@

Orémerie Canadien, fabrica-
tion récente, choix............ 96 à lOs

Crémerie d'Australie, choix... 98 à 1129
Crèmerie Danois, en barils,

choix et grand choix.........106 à 114e
Importations du Canada et des Etate-

Unis 6,996 paquets.
MARCRA DE MONTRI&L

Le marché au beurre est un peu plus
actif, la demande est meilleure de la
part des exportateurs.

Nous cotons les beurres de crémerie
nouveaux de 19J à 19te pour les bottes
et de 19 à 191e pour les tinettes.

Les beurre en rouleaux sont plus
rares et se paient suivant qualité de 14
à 15jc la lb.

RUFS
On nous écrit de Liverpool le 20 jan-

vier :
" Les oeufs sont en demande modérée

aux environs dea cotations récent s.
Nous cotons les oufs frais canadiens,

7e à 7e 6d ; les oufs canadiens conser-
vés, 6s 4d à 63 10d; les oufs du Conti-
nent, 69 3d à 7e 9d ; les oufs d'Irlande,
de 91 à 9a 6d.

A Montréal, le marché des oeufs est
plus faible avec tendance à la baisse
pour les œufs frais que nous cotons de
24 à 25e la dos

Les oufs chaulés sont également fai-
bles quoique les prix cotés soient encore
de 15 à 16e pour ceux de Montréal et de
14 à 15o pour ceux d'Ontario.

LEGUMES
Nous cotons:
Salades 50c à $1.25 la doz; carottes 25o

le..panier ; choux, 75 à 90c le quart.
Les haricots triés à la main valent

de 90 à $1 00 par lots de char et de $1.10
à $1.20 par minot suivant quantités pour
lots de moindre Importance.

Les prix d'aujourd'hui sont: le céleri
de 25 à 75o la douzaine de paqpets;
les navets 53 cents le Fac ; les bette-
raves de 20 à 25o le panier; les oignons
du paysde $175 à$225le quart ; etles
patates sucrées de $3.00 à $4.00 le quart.

Les pommes de terre se vendent soui-
vant quantités 65 à 70a le sac de 90 Ibo.
et de 58 à 60o en lots de char, suivant
qualité.

E primeurs des Etats-Unis, on cote:
céleri de Californie de 65 à 70e la doz: de
paquets ; fèves vertes $4.50 la boite ;
épinards, $3,50 le quart; concombres,
$2.40 la doz ; tomates, 86.00 la caisse et
cresson 90o la doz de paqu-te.

On offre en gros des champignons du
Haut-Canada et de la Oôte des Neiges,
de 75 à 80oc la lb et qui se détaillent à
81.00.



:174) LE PRIX (,(URIAN'

~ I'AI~AETLE250

CHOCOLAT. r F fly Médailles d'Ur et
Diplomne.

D. MASSON & CIE., AGENTS, MONTREAL.

Blé Manitoba. Blé Russie, Avoine Banner, Merveilleuse,
- Manitobn. .Qc. Orge. Sarrasin. Pois, Blé d'Inde à siloe,GRAINS DE SEMENCE~ Lenattfles. Graine dc Mil canadi,ne etainéricalnc, Graine

de Trèfle roige bIlnc. aldîke, Mainmoth, N erniont Platre a terre. Irngrali. chimiques, (le plIIs
hainien rt-aui ii îndý-) . ... .N8ordunt des pluis voinpts. ý .Spécialité pour Cercles Agricoles.

57. 33- IP.10iwavui os arn.o
Nagociants en gros. Farines, Provisions, Etc. '126 - 140, rue St-Paul, QIJEBEC

596. RUE ST-PAUL, MONTREAL.

Achète le Beurre, le Fromage, les Reufs et les Pro-
visions Générales.

ENTREPOT FRIGORIFIQUE SUPERIEUREMENT INSTALLE.

Kent
Leitch.
localité, fournies

La Farine Hongroise de Kent est la farine la plus
blanche qui soit sur le mîarché, si l'on considère sa force.
Farine Forte à Boulanger de Leitch Bros. est reconnue
commne la, meilleure. On fabrique un délicieux pain blanc
en mélangeant ces deux sortes, toutes deux se valent à
peu près. Prix cotés, livrable clans n'importe quelle
sur demîîande, chars assortis une spécialité, adressé à

JOHN WILKINS, Agent de unerie, 44 rue St-Jean, Montréal.

Nous sommes acheteurs de toutes sortes de Grains aux prix les plus
hauts (tu marché, quelque soit la quantité dont vous disposiez-----.
Nous faisons un grand commerce d'exportation :faites-nous vos offres.

I MICHAUD FRERES. & CIE
1CHAMBRE 202, BOARD OF TRADE. 38, rue St-Sacrement, MONTREAL

àwý . .... na.a a a aa a aa
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FRUITS VERTS
Nous laissons subister ros cotes de la

semaine dernière:
On cote atocas de $6 à $7 le baril ; ba-

nanee de $2 à $2.25 le régime; pommes
de $2:2à à $4 suivant espèces et qualités.
Orange navels de $2.75 à $3,25 la bnite,
seedlings $2 50 la boite; Jamaïque $3.25
à $4 25 le baril; Mexique $2 50 la boite;
cit.ron de Messine de $2 25 à $2.50 la
caisse,

GIBIER ET VOLAILLES.
Les prix sont à peu près soutenus

avec un marché trapquille; la demande
se porte principal ent sur la volaille
fraiche.

Les dindes qui se vendaient de 10J à
11c ont fléchi de ic environ.

Nous cotons: dindes de 10 à 10c pour
choix et de 8 à 9c pour qualité au-
dessous ; poulets de 6 à 8o suivant qua-
lit 6 ; oies, de 5 à 6c ; canards de 7 à 8o
la lb : perdrix No 1 de 50 à 55c et No 2
30 à 35c la paire ; lièvres, 15c la paire.

PORCS ABATTUS
Peu de demande pour les gros porcs

qui sont cotés à $5 les 100 Ibo. On de-
mande de $5 25 à $5 50 pour les petits
porcs qui sont en meilleure demande.
FOIN PRESSE ET FOURRAGES

MM. Hosmer Robinson & Co. nous
écrivent de Boston, le'26 janvier 1899: 0

" Les arrivage4 p-iur la semaine der-
nière sont de 347 chara de foin et 27
chars de paille et. 76 chars pour l'expor-
tation. La semaine correspondante 'an
dernier 314 chars de foin et 31 chars de
paille et 3 chars pour l'exportation.

Les arrivages nugmentent un peu,
mais il y a une très bonne demande et
nous ne pensons pas que lesstocks exis.
tante aient beaucoup monf 6. Nous es-
timons que le marché au foin est dans
une condition normale et n'attendons
pas de changements d'ici quelque
temps.

La farine de seigle est ferme..
Nous cotons :

Grosses balles. Petites balles.
Foin, choix $12.50 à $13.00 $12.00 à $12.50

- No 1 11.00 à 12.00 10.00 à 11 00
- 2 9.00 à 10.o 9.00 à 1000
- 3 6.00 à 8.00 6.00 à 8.00
- mél.de

trèfle. 7.00 à 8.00 7.00 à 8.00
- trèfle... 6.CO -

Paille de
seigle, long. 8.00 à 8.50
seigle mêlée 7.00 à 8.00 7.00 à 8.00

- d'avoine 6.50 à 7.00 6.50 à 7.00
Le marché de Montréal - manque

d'activité pour le commerce local ; les

prix restent les mômes que précédem.
ment.

A l'exportation, il se fait quelques
affaires, mals sans grand profit pour les
expéditeurs.

" Nous cotons:
Foin pressé No 1, la tonne....... 7 00 à 8 50
do do No 2 do .... 6 00 à 6 50
Paille d'avoine do .... 3 50 à 4 00
M-mlée. extra la tonne.......... 19 00 à 20 00
Gru blanc do .......... 17 00 à 18 00
do No 2, do ......... 16 00 à 17 00

Son (Manitoba) do .......... 15 CO à 16 00
do au chsr (Ontario)........... 00 00 à 00 00

Blé-d'inde jaune moulu......... 00 00 à 00 00
Et au char:

Foin pressé No 1 à choix . ....... f 00 à 7 50
do do No 2. .... ......... 4 50 à 5 00
do mél. de trèfle.............. 4 00 à 4 50

Paille d'avoine................. 2 50 à 3 50

NOTES SPECIALES

MM. J. P. Pelletier & Cie, 232 rue St-
Paul, font un important commerce de
farine, son, moulée. grains, etc., sollici-
tent la visite des boulangers et mar-
chands de grains.

MM. Pelletier & Oie. s'occupent éga-
lement du commerce de grandes glaces
(plate gla's), de miroirs et de tous ou-
vrages de biseautage et autres dans cette
ligne.

Nous appelons l'attention de nos
lecteurs sur la carte d'affaires,qui parait
dans nos colonnes d'anonces, de M.M.
W. H. Weir & Son, Courtiers, 113. Rue
St Frauçnis Xavier.

M. W. H Weir est un des plus anciens
membres du Stock Exchange ; c'est une
des plus anciennes iaisons s'occupant
de Stocks. Elle compte parmi ses clients
un grand nombre de nos hommes d'af-
faires Canadiens français.

Les livres de commerce que l'on
manie toute la journée doivent être
solidement reliés, cela va sans dire ; ils
doivent surtout s'ouvrir sans efforts et
rester ouverte à plat afin de faciliter
les entrées. C'est là le désideratum de
tous les comptables. M. Edouard Lé-
veillé, un relieur pratique doublé d'un
artiste, fabrique des livres de commerce
dont la reliure est solide et souple tout à
la fois-le dernier mot du confort pour
les comptables. Son atelier est au No 37
de la rue St Gabriel.

La Trade Review de Chatham Ont.
publialait en décembre un article don-
nant la description cornplète des affaires
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traitées par 1 . Knit 2L.ld Co Limitée de
cette ville. En voici ux extrait :

" O'est une des compagnies meu-
nières les plus considérables du Domi-
nion ; elle possède un immense moulin à
farine et à farine de blé d'Inde et un
important entrepot pour les fèves ; elle
possède également un moulin à farine
et unentrepot pour les fèves à Blenheim
ainsi que des entrepôts aux places
suivantes; Ennett, Eberst, Darrel, Dres-
den, Tupperville, North Bothwell,
Ridgetown tt Muirkirk.--Le moulin de
Chatham Est un des plus considérables
de la province ; il a une capacité de
1200 barils par jour de farine et de farine
de blé d'Inde ; c'est peut être le moulin
le mieux outillé du pays. Le Système de
Blutage Girator est une des créations de
la compagnie. Nous aurons l'occasion
d'en reparler dans un prochain numéro.
Mr Jno Wilkins, agent des meuneries
44 rue St Jean, Montréal est l'agent
autorisé de la Kent Mills Co ; il repré-
sente également MM. Leith Bros. Meu.
niers du Manitoba et M. Walter
Thompson le plus grand f ba-:cnt ue
farine d'avoine au Canada.

IMPRIMERIE - RELIURE.

JO>I JO I

100,000 TETES DE COMPTES
A Iiprinies par lot de .

$1.00 cu 1000, D'ICI AU IER MARS

C. A. MARCHAND,
Te dl :. 38, cote St.-Lambert

F. E. JODERY & Co.
Marchands a Commission

POUR LA VENÇTE DRE -

Beurre, Fromage, Œufs, Volailles
et tous autres Produits de la Ferme.

Nous vendons seulement a coumission et agis-
sons pour le eonpte le nos clients comme s'il s'a.
gissait de la vente de nos propres marchaindises, et
rendons un cnupte tidele de nos ventes.

Grande expérience. Localité centrale.
Références: Merchants' Bank of Canada,

Montreal.

8 et 10 RUE LEMOINE
MONTREAL.

Chronique de Québec
Mercredi. 1er février 1899.

Le mois de janvier s'est terminé dans
un froid Intense qui dure et se continue
depuis plusieurs jours, ce quia eu l'effet
de gêner un peu le va-et-vient des ache-
teurs, dans un temps où, du reste, rien
ne presse pour faire des emplettes. Le
commerce, dans le gros et le détail, a
donc été très peu actif, et les ventes à
réduction, qui sont à l'ordre du jour,
n'ont pas en le résultat espéré dans les
magasins de nouveauté& qui se font, à
ce propos, une singulière et intéres-
sante concrrence. Peut.être y a-t-il
excès d'une bonne chose là-dedans. Il
est certain que, tous les magasins an-
nonçaut de la marchandise à vil prix, le
publie acheteur est attiré un peu par-
tout, tiraillé en quelque sorte de droite
et de gauche, et, ne sachant exactement
où donner de la tête, préfère s'abstenir
pour le moment et remet à plus tard lM
visite des établissements en question.
C'est ce qui est arrivé dans cettW der-
nière huitaine de janvier.

L'intérêt principal, pour tótt ce qui
concerne notre ville au podt de vue des
affaires, se concentre à M chambre de
commerce, à la commiuadon du hAvre, et
à la législature.

Le bureau de la chbmbre de commerce
continue d'être tris actifet très pratique
dans son travail. Le fait est que nous
assistons à ce que nous pourrions appe-
ler une régtndration de ce facteur im-
portant de notre prospérité. La réu-
nion de cette semainaa été plus spéeia-
leñïivUaTà question des bateaux traver-
siers entre Québec et Lévis pour ce qui
touche au service de l'Intercolonial.

La réponse du ministre des chemins
de fer alléguant comme raison de l'in-
soffiiance du r.ervice le fait que le con-
trat de la cité de Québec avec la com-
pagnie des traversiers n'oblige pas
celle-ci à faire circuler ses bateaux
après cinq heuresen hiver, est une
piètre Et misérable excuse. On fait re-
marquer à bon droit qu'il (st du devoir
du gouvernement fédéral de combler la
lacune et d'assur er un service addition-
nel qui corresponde avec le service
des trains de l'Intercolonial. Dans le
cas spécial qui nous occupe, avec la
circulation des trains de nuit, il faut un
service de nuit pour les traversiers, et
c'est au gouvernement fédéral d'y voir
dans l'intérêt du public voyageur. C'est
la position prise par le bureau de la
chambre de commerce, et c'est la seule
raisonnable et juste.

La commission du havre est eWaée
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ré.iolàumn-s.t dans la voie les améliora-
tions, par une be ie d'actes qui démon-
trent qu'elle entend aller de l'avant.
On met maintenant à l'étude le projet
de construire un bassin de carénage sur
la rive nord du flauve, celui de Lévis
restera ce qu'il est ou recevra les amé-
lioratio: a nécessaires. C'est affirmer le
principe que deux bassine sont devenus
nécessaires dans le port de Québec Il
ne nous appartient pas d'exprimer une
opinion à ce sujet. La chose nous pa-
rait devoir provoquer dps adhésions et
des résistances, mais elle est digne de
l'attention des hommes d'affaires, et
doit être traitée à son mérite, sans que
les misérables questions de clocher
viennent mettre obstacle à ce qui peut
faire la prospérité de cette partie-ci de
la province.

in tous cas, nous avons confiance
dans l'administration des commissaires
du bàvre, qui nous paraissent travailler
ferme dans l'intérêt de Québec. Nous
en voyons une preuve dans le fait que
l'opinion publique à Montréal com-
mence & s'émouvoir de ce qui se passe
chez nous. Tant mieux. C'est une in-
dication que la ville de Québec n'est
plus la ville momifiée d'autrefois.

EPICEaIE.

Sucres: Jaunes $385 à $4.25 les cent
livres ; Extra ground, 6¾ à 61c ; Granulé,
$4.40 à $4.50; Paris lump, 61 à 61c.

Sirops : Barbades pur, tonne, 33 à 35c
tierce 36 à 38c.

Con8erves en bottes Saumon, 81.45 à
81.60; homard, 82.50; tomates, 95c à
$Lft; blé-d'inde, -85c à 90c; pois, 90c à
$1.00.

Beurre : Frais 14 à 15c; Marchand 12c
à 13c ; de Beurrerie, 18 à 20c.

Allumettes : Dominion, $2 25 à $2 50;
Raisins : Valence, 5c à 6c; " Sultana,"

60 à 10c ; Californie, 7c à Se; " C. Clos-
ter," $2 20 ; Imp. Cabinet, $2.00. Pru-
neaux de Californie, 8 à 10_.

Tabac Canadien: En feuilles, 9 à 12e
Walker " Wrappers," 17c .. Kentucky,
16e et le White Body, 15 à 17c.

FARINES, GRAINS ET PROVISIONS

Parines (en poches) : Fine $1.40 à
$1.50; 8uperfine, $1 60; Extra, 81.70;
Patent, $1.80 à $1.85 ; S. Roller, $1.75
à $1,80 ; Forte à levain, t2.00 à $2 15.

Grains : Avoine (par 34 lbs) Ontario,
40c ; Province, 334 à 34c; Orge, 50c;
Son, 80c; Gruau,$2.00 à $2.10; Blé d'inde,
50 à 52e ; Pois, 85c; Fivès, 81.10 -

Sel: En magasin. 40c; fin, 1 de sac,
32e ; gros sac, 81.15.

Lard: Short Ont, $17.00 ; Clear $16.50
Saindoux pur, en seaux, 81.65 à $1.85;

Comrosé, $1 20 à $1.40; en chaLdière,
$1.15 à 81 20.

Poissons : Morue salée, $4.25 à $.00;
saumon, 815 50 à $17.co ; harengs, $4.50
à $5.00 ; anguilles, $3.75 à 4.00.

Dans la législature, le bill de la cité
de Québec a donné lieu à certaines
passes-d'armes d'un intérêt palpitant.
L'incident s'est produit à propos du
pouvoir que demandait le conseil de
ville de lier les contribuables jusqu'à
concurrence d'une somme de $500 000
pour l'entreprise du Pont, sans la for.
malité de soumettre le règlement au
vote populaire. Les uns y ont vu un
privilège exorbitant donné au conseil
de ville.

D'autres ont fait le raisonnement que,
la question étant généralement connue
et approuvée, il n'y avait pas lieu de
dépenser 8 à 10,000 dollars pour obtenir,
au moyen d'un plébiscite, le sentiment
des contribuables à ce sujet. La presse
locale s'est divisée, et l'on a vu que la
politiquerie s'est mise de la partie pour
embarrasser les promotions du bill. Les
choses en sont là pour le moment.

L. D.

JOURNAL'DE LA JEUNESSE.-Sommaire de
la 1361elivraison (21Janv. 1899).-Le trésorde Made-
leine. par Pierre, Maël. -Le duc de Norfolk et la
Bzralist.e.-L'airliquide, par Daniel Bellet. -Un
poète paysan, par François Lepage. - Les com-
pagnons d. la Marjolaine, par Arsene Alexandre.-
Los timbres-postes: Allemagne: Royaume le
Wurtemberg, par Lucien d'Elne.

Abonnenients: Un an, 20 fr. Six mois, 10 fr.
Ha'hette & Cie. boulevard Saint-Germian. 79,
Paris

Vin chaud

Faire infuser 30 grammes de canelle
dans un litre d'eau bouillante pendant
25 ou 30 minutes; filtrer, ajouter 1 kilo-
grame de sucre et 3 litres de vin (le
bourgogne est.le meilleur), faites chauf-
fer et retirez avant ébullition. Ajoutez
quelques tranches de citron' et buvez
très chaud.

Pour Vieillir les liqueurs jeunes

Tenez-les en bouteilles bien fermées,
telles quelles, pendant douze heures au
bain-marie à 600 on 700 c, et laissez re-
poser quinze jours. Après ce temps,
votre liqueur (au vin) aura un goût au-
quel beaucoup de connaisseurs se trom-
peront. Mettez-les dans le bain-marie
froid, de façon que le verre s'échauffe
raduellement.



hi.: 1>111X ,' )I* ItANT

* .. Hotel...
Jacques - Cartier

J. S. BUREAU & CIE, PAOPRIcIAIR[8

Place Jacques-Cartier, - Montreat
A R iic*riti Duc AFFAIUKS

Lunch Extra pour lhonimes d'affaires et
Ihoinmes (le professious.

Cuisine Supérieure.
Service rapide et soigné.
Les primeurs de la saison.

CHlAMIBRtES SP1ACIEUSES BIEN
EULAIItEES i:r IEN (1IAtiFEFS.

PlUtX RItASONNSABLES .........

FRINES,
GRAINS,

MOULÉE
~~ I >I<)visIiIo éraI mees de touteJs

s< .rt es. ;u.\ pl~ Ius bas p)rix (u
111arcuu:

Demandez Iços PrIx avant d'acheter.

G G. G. GAUCHER
MARCHAND DE PROVSION ENGO

L et 22 Pace Jaoqu..Ceter, Montréal,

ONSi LACAILLE & CIE
1 piciers en Gros

IMPORTATEURS DE

Melasses, Sirops, Fruits Secs,
Thés, Vins, Liqueurs, Sucres,
Etc., Etc.

Spécialité de Vins do Nese@ de Sicile et Tarrae.

329 rue St-PauI et 14 rue st-Ilizier
r MONTREAL.

Quel bon marché!1

Combien
sont exquises les*

PO0RK & BEANS
A LA SAUCE TOMATE,

* Marque
* de Clark

AGENT pour le CANADA

AMIEUX FEILa Cie d'Approvislonnemenîts AUl-
.mentaires do Montréal

L Les 11 Usines de Amieux Frères
oroduisent annuellement 9MILLIONS BOITES

SARDINES, ROYANS, THON, MAQUEREAUX,I
PETITS-POIS, HARICOTS-VERTS, CHAXPIGNONS.
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E. GIRARDOT & GO.Vignoble C.oncordia, iGutrse
SANDWIGfi, Go. ESSEX, Ont. Manuta6turiers de Vins Canadiens.

Nau célebres Clarets et Sauternes Font en usage dans tout le Dominion,
et donnent la plu,3 grande satisfantion. Vin de messe une spécialité.
P~our prix et renseignements, s'adresser à

M. GIR.A.R]DCTr &" 00., S s ~ II,0

NOTRE IBRASSERIE de BEAUPORTFIit La Qualité
FABRICATION BIÊREZS ET POIRTERS supérieure de nos pro.I daita est due à la déli-

L.agr, e :- '<,uaiti -: opt~xeur.cieuse eau des Lauren-
Lag, De:: uité:- Suieue tds au choix des Malts

1canadiens et irlandais àIni Pal Alb'loid Bre saii uho-
India Palee Aie rempliè sclsi du ho-

Le commerce trouvera double pro- val dans le monde entier.Porter, j fit en vendant nos bifre et porters.
I Leur qualité facilitera et augmen- C'ent laà tout le

Stot xx tera la vente, et par consequent, le secret de notre
laclientèle en lui donnant à prix

éla pleine et entière sotisfaction. L
LA CIE DE BRASSERIE DE BEÂUPORT,

Ruelle Perrault. près de la rue Cratg, MONTREAIL
No. iii, rue St-Joseph. CUEBEC.

36 flodèles différents Variées

Chaussures souples pour Be j-Se
De $2.50 à $5.50 la douzaine

l'le niouVelle ligne de chaussures souples pour Bébés
élégantes et confortables - placée sur le inarché par la

SMaison Hector Lamontagne & Ciel@
304-306, rue St-PauI, Montreal

Un article de très bonne vente à la ville comme à la campagne.
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wg29UF BOUCHiER & ROFFEY

Coin des rues St-Pierre et Notre-Dame,
Téléphone Main 1548. N1ONTrRAL.

-LES MOUIfiJIE RSD N
__ sot fabriquée avec des graines choi- a ies. toutes
* écorces enlevées.pIRésultat:uupro-D1'duit d'un

goût délicat et d'un piquant excellent, dilfficie à égaler. Le meil our
article possible. Demandez nos prix.

DUNN'S MUSTARO WORKS, HAMILTON, ONT.
l ffl -- - - - - - -- - - - - - -- - - - - - -

ITA BACS COUPÉS TEEO aT~~ CHOICE MIXE».- ESLj~~~ ~ ~ soie etegaatue . ] DOCTEUR -SARATOGA -ST-L0015

Sont e vent tien tou . pieerles et. chez tous les marchands de tabac de prenmitr ordre.

N'est surpassé parLe plus Pur et S L W NO R aucun sel inanufac-
turé. Essayez-le et
vous n'en emploie-

SEL W NDSORrez pas d'autre.

Les personnes qui savent et celles qui dis inRunt veulent avoir le meilleur.
surtout quand le~ prix West pas plus haur que celui dé marques inférieures.
.Ayrz en mains ce qui est reconnu être le meilleur.. .. .. .. .. ..

THE WINDSOR SALT 0O.
MAISON

FPOND19M
EN 1851

- - WINDSOR, Ont.

N, QUINTAL & FILS, Epiciers en gros,
'2;0, '274 rue St-Paiîl et 113, 115 rue &q, û,mmmbsaires. MO0T11EAL.

Seuls représentants au Canada pour les Fameux ('ognaca suivsnta :

Gao Fabert & Co., ctts. 3 .7.50 par cese de 1 doz. Cognac Dents Tenter&
do~~~t p a 87i 2dz 1 t...............7.75 par ese de 1 d oz.do 4fasks. 9.5> 4 dz

de bout 9.50) 4 doz. Con UL PAULHEIAC &
4o ILsks ... $7.75 2 doz. CO., (sans rival).......... 900 1idoz.

Une magnifique horloge valant $10.00 sera donnée avec chaque commande de 5 caisses. Un essai sut
tira pour vous convaincre que ces Cognacs sont les meilleurs du marché.

HARRY ROFFY
qw

L ESde
iARUES J .C T

la AION SeCT
79 Rue St-Joseph, Québec.
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~Z~Za. .SS~~ En magasin

NAZAIRE TURCOTTE &Cie, Négociants,
54-58, rue Dalhousie, Basse -VMle, QUEBEC

PARK, BLAOKWELL & 00., Ld.,
MARCHANDS DE PROVISIONS EN GROS,

Empaqueteurs de La.ri jIIIUOt

et de Viandes de Boeuf. b7

- Faites l'essai d'un baril échantillon de nlos JAMBONS FUMES et DOUX
ainbi que notre BACON pour le déjeuner.

Ce qu'il y a de plus délicieux et appétidsant

Huile de Charbon
M- " EFCIN1 Prime White; "CRGWN ACME1," Water White

Cesn marques sont manufae' urées à notre nouvelle ranerle la plus grande.
la plus complète et la mieux outillée en Canagla.

Demandez non prix et nos échantillons avant d'jcheter votrç approavbionnement d'automnne. Nous
vous lntéresst'rons.

Nous donnons une attention toute spéciale aux commandes reirueit par la malle.

THE BUSHNELL 00., Ltd.
- -Z RAFFI NEU RS E-=mý

Bu18reau: B1atieme dia B3oard of Trrade> M 1NTRUEAIL

.IODEEET4.
REGI!ENtDLa pius grande mnfarFire de genre en Canada.
TRAOC

MARQuIN~

MARCHANDISES PURES
-~ ARTICLES INDISCUTABLES.

Les principaux marchands d'un
Ocean à l'attas les ont en magasin

VINAIGRES PURS, MARINADES,
MIXTURES, GELÉES, MARMELADES
ET CONFITURES.

TOUS ARTICLES DE PREMIERE CLASSE SOUS TOUS RAPPORTS.

MIOHE L LEFEBVRE & Che,Manuacturiers
Médailles d'Or, d'Argent etde
Bronze. .. 20 Prena crs p11%
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Les Marques Suivantes
FA&BRIlquItH PA&R L£

Anierican Tobacco Co'S
of CANADA, (Limitée)

sont Vendues par toutes
les principales maso iU'qq

TABACS CO UPES:
"Old Chum "
Seal of North Carolina"

"Old Gold

CIGARETTES..

:Richmond Straight Cut"
" Sweet Caporal "

Athiete " et IlDerby "

Huitres,,'
Si vous avez
besoin dîHluitres
fraîches, à la
meutre, écrivez
(ou téléphloniez à

Léon Archambault
19S. st*chis. IIrronîcr, Mont réal

Marchand d'Huitres et de Homards
vivante ou bouillis.

Coniiiiindea pour lat vampagne remplies avec soin.

P romupte li raisoti. Sitsfart ion gitrantie.

C. O. Uenest & Fils
MIARCHIANDS5 EN (1H5 DIE

GRAINS, FARINES. POISSONS et

PROVISIONS GENERALES
Conserves alimentaires, sucres, Il tille de charbon,
Epicerles générales. Et -., Etc.
Nous offrons au eemmeroe,ll'hule de charbon
SILVEaL STAR, et autres marques au prix
de la ralinerie, par qusatté de chlars.

SHERBR OOKE F_*Q.

W. H. WKitR F. H. WziRt

W. H. WEIR &-SON
COUlaRlIRS

113 RUE ST-FRANCOIS XAVIER, Montréal.
M. W. R. Wzîa, membre du " Montreal Stock

Exchange," achète et vend tous les stocke qui
figurent sur la liste du Stock Exchange, au comp-

ttant ou à terme. Les dernières informations régut-
lièrement ciasséçe. Correspondante spéciaux à
New-York.

SEMENCES GARANTIES
iNous faisons un commerce exclusif de semences;
notre stock contient tout ce qu'il y ade meoilleur en
fait de Semences pour le Jardin et la Ferme,
et semences do Fleurs. Semences d'Herbage, de

jTrèfle; Blé d'Inde et Grains de 'Semences.
sCatalogues Illustrés envoyés gratw Itement
sur deMande. Cotations et échantillioni en-
voyés sur demande.

WILLIAM EWP4G & Co.,
MARCHIANDS DE SEMENCES. 145, RUE MCCIL%, MONTREAL

LA BA.NQUE DU PEUPLE

La Banquie du Peuple paiera le ou après le
10 FECVRIER PROCEPLIN,

*aux dépo..<ants et. créanciers, un dividende de 10 '
sur la b.&Iance dit C'apital à tux dû. lors de lat mi'e
en force de lit loi &1-61 Victoria, ch. 75. 22juin 1897;
los montants bur lesquels det chèques ont été tirés,
et pour lecquels deis reçus de dépôt ont été donnés
ne poront etre payés que sur pré.sento t ion de ces
C114ques rou reCus (le dépôt.

P'ar ordre du bureau.
OVIDEC DUFRESNE FILS,

Montréal. 2i jianvier 1899. 'Caissier.

Une qualité invariable est
certainement un grand
avantage pour tout mar-
chand intelligent. Ce ré-
sultat est obtenu en ven-
dant des produits de pre-

mnier ordre.

mmSALAD .A
Le Thé de Ceylan.

Le dernier paquet d'une
caisse assure le même pro-
fit régulier que le premier
et pardessus tout cela, la
caisse tout entière ou une
p artie quelconque* peut
être renvoyée à volonté et
sur réception, un chèque
sera retourné pour le plein
montant du prix original.
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J. H. JACQUES
MARCHAND DE

CUIR, HARNAIS, FOURNITURES
pour CORDONNIERS et SELLIERS

Decmandtez nos prix avant d'achieter. lis
sont tn,:jours les plus bas.
Nous n'avons rasn d e voyageurA, nous
faisons bénéflce r nos client. de ces éco-
nomnies en leur vendant a bon marché.

Téléphone 470. .

No 38, RUE ST-PIERRE, QUEBEC.

J. W. HILIL
Propriétaire d'Entrepots
ENTREPOT, RBFRIGERATEUR PUBIO

POUR EIF7ETS PBRISSABLEB EN4
DOUANE OU LIBRES

ritropct

Magasin:
Coin du rues
William et Quten

No> 73
Bureau:

No 48. rue William
MONTMIfL

Jos. Amlyot & Frere
- ' MPORTATEURS DE -

Marchandises Françaises, Anglaises,
Allemandes, Japonaises et
Américaines....

l. s dernières nouaveautés dans les îiodts.

rDaflloie Ët !"fu union

]E.4 GROS SEULEMENT.

iIMPORTATEURS ET JOBSEms
-EN -

Marchandises Sèches
DE TOUTES SORTES.

"aCF 340 et 342 Rue St-PauI
~ : ET -

ltet o des Cumlissiris
MONTRMjL

DUCKETT, HODGE & CIE
Exportateurs de

BEURRE ET FROMAGE
55 aux WILLIAM - - ONTEZAL

THIBA0U DE BOTHERS à cul
Importateurs de

Morchondises Seches
332 RUE ST-PAUL,

TNIIAUDEAU FRERES & CIE

- QUumaO -

THIBAUDEAU BROTHERS & CO.
- -ON DON .-

Montreal.

SpEO1ALMT DE

Tapis et Prélarts.

G .ants
Perrin-

->0% I

Stock complet toujours
en mains.

Qualité garantie._

PERRIN FRÈRES & CIE
79 PLA~GE VIGTORIIA

MONTREIAL
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AUX MEUNIERS QUI FABRIQUENT LA MOULÉE
Nous DMOIRONS vous ]FAIRE SAVOIR QUE LA MOULANGNR..

"Champion No 6 de Vessot"
moud très fin, et fait le plus d'ouvrage avec le moins de force motrice.
Nous en avons de différentes grandeurs dont les prix varient de
Demandez circulaires et listes de prix à $40 à 3100.

S. VESSOT & CIE, MANUFACTURIERS, JOLIETTE.

Toiles Opaques pour Stores
Stores a tonetre, unis, a dadôs,...
a garniture de dentelle et a franges

Fabriqués 
a la main par'The UUGMYAN WINDOW SHTADE Co.

120 et 122, rue William, Montréal, P.Q.
T'l'éphone Main 2771. Ne fournit qua commerce....
Boite de Poste M4. Demandez échantillons et prix.

f~~NOUSie lAO ~ecs tem ps sont durs, que l'argent est rare, les crédits longs, la collection
NOUS AVON fi cie et nous avons narqué nos prix en conséquence. Nos échantillons de1

~Claf ssures de Pr intemps n
sont supérieurs à tous ceux qui les ont préédée, et. nos prix sont plus qu
raisonnable. -1lr-.u4 Bc oltsplaint de peu de commerce qu'il y a.
flMqe ,tque de reculer dans les affaires. Avez-vous besoin de Chaus-.

UfIG O Ïures v ous, v ei. rnis. Lacets, en gros f Écrvez-os notre voyageur

Chusrse Claques en Gros.No1,ru tJsp QE C

MANUFACTURIERS! CAPITALISTES!

POUR CLORE UNE SUCCESSION.
Cette propriété centrale, Nos r»95 - 897 rue du Collège, près de la rue
MoGMI. Superficie totale, 13,897 pieds. Prix, 75c. du pied, carré, y
compris les batiments et la fonderie on arrière.,

CONDITI17ONS FrACIIaus.

DESMÂALTEÂU & KENNEDY, 1598 rue Notre-Dame.
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Sed,' fbru 'après six brevets MAar- C v anad
chandipe de conflance: rien ne peut l'appro-M 10 RUE VAUDREUI L
chercomme valeur et comme popularité.
Chez tous les fournisseurs de ros. \/I ns C a nadijen s

La Viatorine
EMULSION BIJPERIEURE D'HUILE DE FOIE DE MORUE.R TeTux Bronchite. Asthme,GUÉ ]Rhume, Scrofule. Pituite,GUERITDyspepsie.Dabilité Générale,

95o. 50e,11SO la bouteille. E. vente partout.
[i>KIOT PRINCIPAL

Institution des Sourds. -outs, St.- Louis du Mile End.
"DEMANDEZ-.LE; aucune substItu-

tUer, ne l'égale."

lUne note de faits Taut Mieux qu'une page de platitudes

Un mé lange de th~é est une Imitation d'un thé de
qualité-un mensonge -une simple imitation de

MONSOON
LE THÉ INDO-CEYLANIII

qui arrive à voi re épicier hermétiquement scellé -
sans poussière -ni tannin-sans aucun profit attri-
bué à un courtier'pour .4e4 qualit ës remarquab:0-
ment.stIiiats

Mn paquets scellée seulement,.r
Jamais en vrac.

i 25c, 300, 40ec, 50c, 60c. r

Fabriqués avec les meilleurs raisins dia
pays, à*après les procédés français...

H3. DUURY. propriétaire.

Medical. odn
Electric Lodn
World Ot

Les di-ques électriques du Medical
Etectrlc World guérissent

Rhumatisme Névralgie,
]éaiblesse gouérale,

Maladies du Foie ou des Rognons.

A. BORIS, Agent local,
4 rue St-Dominique, Montréal.

Place d'Armes. Montréal.

Cette institution est une des mieux organisées
du pays. Le programme comprend: la tenue des
livres, l'arithmétique, la caligraphie, la correspon-
dance. le droit commercial, la RténograVhie (dans
les deux langues), la clavigraphie, l'angl*is, le fran-
çais, la préparation aux examens, du bervice civil,
etc. L'enseignement se fait en anglais par des pro-
fesseurs d'expérience. Un cours préparatoire est
annexé au collège. Salles spéciales pour dames.

DEIKANDRZ LEC PREOSPEOCTUS.

Directement du Producteur au Consommteu !' CÂZA & LORD, Directeurs.

LE DUC & DAOUST EARbCHADS DE GILIISet de PODU]ITS
.Spécialité: Bourre, Fromage, RHufs et Patates. CORSONAC S L C ONSIGN... TIO.. ......

1217 ET 0210. RUAI 8AINT-UAOOUUa. MONTRUAL

E. LEONARD & SONS
. _......... ECngnU1 et BouilloiVOU

Engins à arrêt automatique,
règlement parfait, la plus

- **.forte économie.

Machinerie à travailler le Bois de IIacQREGOR, GOURLAY CO.
Coin des Rues COMMON et NAZARETH, MONTREAL.
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R~enseignements Commerciaux
PROVINCE DE QUEBEC

CESSATIONS DE COMMERCE
Fra8erville-Picard & 0o, mag. g6U.;

Pineau & Go. succèdent.
CESSIONS

Brome-Hunter A. A., mag. gén.
HulL-MeEwan Woe jr, épie, sas 6 fev.
Notre-Dame du Lac - Morin D. E. &

Go, mag gén.
Ple8sisvile-Roux T., mag gén.
Québec.-Ohoulnard N., épie.
St Paulin - Gélinas G. & Frère, mag.

gén, etc.
CONCORDATS

Ste Christine - Legrand F. X., mag.
gén. à 40o dans la piastre.

CURATEURS
Montréal-H. W. Pendergast à Lepro-

hon & Leprohôn, éditeurs.
Gagnon & Caron à Spiridion Senécal,

merceries.
Québec-Paradis & Jobin à Léon Ron-

deau, epic.
Var-ennes - Gagnon & Garon à J. H.

Brodeur, mag gén.
DÉCÊS

Acienne Lorette-Mailly Aurèle, mfr.
de chaussures.

Québec-Huot Louis T., peintre.
DISSOLUTIONS DE SOeIÊOTÉS

Fraaervile-St-Pierre & Pineau.
Granby-Viens & Biais, épie.
Montt-al-Boyd T. W. & Son, bicycles

etc.; Ths W. Boyd, jr, continue; même
raison sociale.

Lamy & Lamy, nouv.: Arsêne Lamiy
continue; méme raison Sociale.

Cash Grocery Go, épie.
Dîron (Thej Cure Go.
Barcoviteh H. & Go, hardes; Rebecca

Barcovitch continue; môme raison so-
ciale.

O'Borne & Go, foin et grain.
Québec-Clément & Samson, Infrs de

chaussures.
Rock Island -United States (The)

Whip Co.
Ste Cunégonde-Cheval & Gauvreau,

pharmaciens.
EN DIFFICULTÉS

Lévi8-Moreau Joseph, épie, offre 30e
dans la piastre.

Monttéal-Pallaselo A., quincaillerie,
ass 1er fév.

Dubue, Desautels & Co, chapeaux et
fourrures offrent 33*0 dans la piastre.

Sm ail E. A. & Go, hardes faites en gros
offrent 25e dans la piastre.

Notre- Dame du Lac - Morin D. E. &
Go, mal.gn

Plesaiivgnlle-Rioux T., mag. gén.
St François (N. E.)-Labrecque L. P'.,

maig. gén, offre 4310 dans la piastre.
Terriebonne-Bernardin J. B, hôtel,

offre 50o dans la piastre.
FONDS A VENDRE

Grande Mère - LeHfouilier N. G. L.,
chaussures, 3 fév.

Hull-Caron J. Dl., mag gén, 4 fév.
Montréal-Barrington Geo & Sons &

Co, Infrs de valise@, etc.
Pointe au Père - St Laurent J. A.,

mag gén, 7 fév.
Québec-Teser N. & Co, épie.
Rimouski-Parent F., mag gén, 7 fév.

FONDS VENDUS

Bt&kinfham-Thompson J. D , mag.
gén.; à 68je dans la piastre.

Grande-Mère - Girard & Laforest,
mag. g En.

Lachine - Denis E. L., nouv, à 62jc
dans la piaetre.

Les Eboulementa - Tremblay J. W.,,
mag. gén, à 5ic dans la piastre.

Montréal -Desch am ps E., nouv, à 69o
dans la piastre.

Bannister J. F., chaussures, à 60c dans

Carmiehaei Andrew, chaussures.
Mantha, Lefebvre & Laperrière. mfrs

de portes et châssis à 65o dans la~ $.
St Henri de Montréal-Morgan W. &

Sons, empaqueteurs de pore.
INCENDIES

.4lmer-Wright 0. P., quincaillerie,
épie., etc., RsB.

Montréal - Baithazard Mde 0., mer-
cerie, a»e.

Barrowman Oha A, salle à diner, sas.
Pepin Honoré, peintre, ses.
Shoesntith W. W., chaussures. ass.
McOoy Thos W. confiseur, etc,* ass.
Québec-OClarke 'Mde, confiserie.
PelletierMadame"' Clarendon Hotei."Y

(endommagé>, ass.
Rouillard Nicholas, nouv.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Abenakie Springa-Abenskis Springs
Hotei Co.

Pores tdale-Burrill (The; Lumber Co.
Lachine-Par6 N. & L. bois etc, char-

bon ; Nap Paré et Louis Paré, j r.
Montréal- Ch arlebois A. & Co, con-

tracteurs; Au toine A. Chariebois.
Thouin & Ganihier, hôtel; Absalon

Thouin et Uldérie Gauthier.
Manufacturera Tradin g Co, mar-

chands à commission; Jane Smith et
Hyman S. G. Ascher.
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CGOMPTABLES.

M AURIlC, BOISVERT, ci-devant gérant de
banque. S'occupe d'admilnistration dle suc-

cessions, location de propriété, collection de loyers,
d'achats ou recouvrement de créances sur conmptes
rit billets.

Z5 ans d'expérience le recommandent au public.
No9U rue St-Jacques, Montréal.

B ILODEAU & RENAUD.
Comptables, Auditeurs et
Commissaires. Spécialité:
Réglemnent des affires de
Faillites.

No 15 rite St-Jacques,
Téléphone Main 2003. Montréal.

G KO. GONTHIER, Expert Comptable et Audi-
tr. Introducteur du système de comptabi-

liti' "self Proving and Balance Shoot.
Spécialité: Organisation de Comptabilité

et Audition de livres.
('limiintlres2l et 22.

1l à 17 Côte de lat Place d'Armies.
Tel. Bell Main 1480.

L EFAIVRE & ONSL.OW.
Coin tables. Liquidateu rs
de Faillites. Règlement
dle ,Successions, etc.

162ri rue Notre Dame,
Montréal.

L. J. Lefaivre.
'Ihos. R1. Onslow. Tlel. Bell Main 1072.

GCurateurs, Exprta Comptals
Tlel. Bell Main 815. B. P'. 911 Mont réal.

Arthuir (Jagnon. Gérant de la ~iecesion
lion. Jean Louis Beaudry.

. . . Carcon. Auditeur de lat ville de Mai-
sonneuve et de la Chambre deCorn-
inerve du district de Montréal.

A E ) ESMARTKAU,
Sucreeseur de feu Charles;
Desmnarteau. Liquidateur de
Faillites. ........ .Représentant les Successions
flhs. 1>esmarteau. Hon. Jnis.
Ferrier et Ml. Adolphe Roy.

1598 et 1103 rite Notre-Dame,
Montréal.

M AJOR & BOURQUE
Achètent des créances sur
comptes, billets. etc. :.-

S'occupent de collection
pour marchands de la cati-
paisme dont les débiteurs
résident à Montréal.

Bureau: lOOà rue Notre--Daine
Montréaî.

ARCHITECTES ETC.

V. LÂACOMBE. 8 r7 rue Ste-Catherine.

AMELIN & HUOT,G No 58 rue St-Jacques,

MILE VANIER,J. E Ingénieur Civil et Architecte.J ninéèe.elEoe oyehi
Ance Cnstlèveode Ciles eolytei-

s que.. ucs Civile etavea-
vages. -:- 20 années de pratique.

107 rue St-Jacques, Montréa

L. ~ GAUTHIER,L. Z. G Architecte et Evaluateuir.
Ci-devant de la société

- Roy & Gauthier.
Bétîsse Banque d'Epargnes, Chambre 7,

Elévateur, -3me étage,
Teli. Bell Main 2M7. 180 rue dt-Jacques.

No 230 rue St-André.
Montréal.

HIRAM JOHNSON
Importatpur, Exportateur
et Manufacturier en Unos

dFERURRURE8DE TOUTES SORTES
capets, manteaux. Cas-
ques et toutes sortes de
vllements en fourrure&.

- Spéciaité de capots en
chat sauvage et expor-

...--- ~ tation de fourrures..
N. B.-Nous payons 1tonjours les plus hau ts prix

du marché pour les fourrures non-apprétées.

494 RUE ST-PAUL, MONTREAL

Habillez-vous bien...
L'habit fait souvent le succès d'un.
homme dans le monde social ou des
affaires.
Nous offrons à tous l'habit com-me
il faut-à la mode-style sobre-et
petits prix.

Invitation cordiale à tous, à notre
nouveau magasin.

J. B. LARUE & FILS
266 RUE ST-LAURENT.
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glPyke J. W. & Cc, agents de manulfac-
ture ; James W. Pyke et The Presser,jr.

Smith & Ponlin, bouchers, Jeu'M 1i.
frid Smith et Joseph A Poulin.

Reech Benjamin, farine et grain
Moses Jaslow.

Dixon (The) Onrs Co ef Canada; John
George Dixon et J. B. Lalime.

Bleau A-,1 tailleurs.
Dundee (The) Cauvas and Buckram

Finishiug Co Ltd. 4b
Heath & Meige, hôtel; Albert M.

Meige.
Laval (The) D. B. Mfg Co.
Prince (The) J. S. Co, meubles.
Layton Brou, pianos; Philip E. Lay-

ton et Herbert A. Layton.
Lowell (The) Dressing Co; Arthur

Ottawa (The) Mills Wood Co; Robert
J'. Lough.

Turcotte & Lavigne, couturières.
Âshcroft James, chaussuses.
Goulet & Frère, eaux gazeuses; Théo-

philo et Calixte Goulot.
Québec - Ontario Supender Ce mfrr

Frk Herzberg et Isaae Herzberg.
Clément Samson & Crouk, mnfra de

chaussures.
Rock Iti&ancl-Lay Whip Co; Edwin R.

Lay.
St Patrice de Beain-ivage-La Société

de Fabrication de Beurre.
Sherbrooke - Rosenbloom J. & Co,

hardes; Joseph Rouenbloom et Dame
Sarah Rosubloom.

Stanstead Plain -. 'Bee (The) Stiarch
Mfg, savon. etc.

St Hyacinthe -Yasslcotte P. L. & Oie,
mae. gén.; Dame Délima Gravei épouse

de rapB-L.M«ÈeIotte.
Si JTude-Roy & Frère, moulfin î cie;

Fru Roy et Jos. Roy.
St Louis du Mile End. - Fraser &

Danu, constructeurs; Albert E. Fraser
et Henry Dann.

Valleyfield - Contant Joseph, merces-
ries et chapeaux.

PROVINCE D'ONTARIO

CESSATIONS DE COMMERCE

Chat ham - Fergason & Thibaudeau,
nouv.; Thibaudeau & Jacques succè-
dent.

Cobourg-Roberts J. D., graines; D.
Deuton succède.

Mai-den-Frank C. hôtel; Gao. Broh-
Man succède.

Stnde-land-McPhadden Neil, nouv.;
R. A. Parvis succède.

Teeawater-Hood. & Co, mag gén ; Ro-
gers & Ce succèdent.

Wingham-Peddie E. A., mag. gén.,
parti pour Seaforth.

Zurich-McCormiok Magdalena, hôtel;
John B. Foster succède.

MISSIONS

Ahmic Harbor-Johnu§ton-Foid Lum-
ber Co.

Beechtvood-Strubb David, forgeron,
Gamebridge-Nichole John M., mag.

g6n, aus 6 fév.
4 fév.rgBite W. R., sellier, ass
OtUawa-Kelly Thomas, ferblanterie,

etc.
Pary Sound - Moffat & Gilmour,

chaussures.'
Saruia-Walters Brou & Co, nonvetc,
Sault Sie Marie - Detweiler & Co.

nouv.
Wallacebui-g-Sutherland J. C., éplo,

etc.
Warren, Oxbow et Baie de8 Pères -

Pierces Bros, mag. g6a.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Allenford -Stewart & B arr, épie, ete.
Bracebridge - Eccleutone & Ramsay,

quincaillerie.
Belleville - McCargar J. K. & Co, ex-

Sortateurti de fromage; F.W.Brinton &
on continuent.
Fenelon Fallu - Thornton C. J. & Oo,

mfrs de poëles.
London- Bradford & Hodgens, confi-

seurs ; S. Bradford continue.
St Mary'8 - McLaren D. & Son, tail-

leurs ; McLaren Brou succèdent
Toronto-McLeod, McEiroy & Hanter

marchauda-talleurs ; McElroy & Han-
,ter continuent.

Weston-KAyliIL & W., quincaillerIe.
EN DIFFICULTÉS

Toronto-Empire Cloak Co, mfr de
manteaux, etc.

Uxbridge-Burton E. C., hôtel.
FONDS A VENDRE

Berlin-Groff & Hymmen, nouv, 8 fév.
Erin-Dahl H. C., mag. g6n., 8 fév.
East Toronto-French Mary E , épic,

etc.
Pairnerston-Oorbitt Lucy J., épie. et

nouv.
Toronto .Tnt-Warp & Co, chanuse.
Toronto-Joyce W. J- , meubles.
Toronto et Winnipeg, Man - Rogers

James H., chapeaux et fourrures; la
Succursale de Toronto.

Waterdown-Stock J. T., mag. géu.
FONDS VENDUS

Kar8s-Pallister A. J., mag. gén.
Li8owel -George A. 'B., restaurant,

etc àHeryGeorge & Cc.
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La coul oursar jeunes
annésen faisant usage du

VOSCHEEUXGRIRESTAURATEUR ROBSON
En vente partout; elle. la bouteUle

J. T. GAUDIT, PHAIMDIEN, -JOLIETTE, euE.J E

Gommne
du Dr.Adam

POUR LE MAL DE DENTS
Donne uns solgemen mmédit nO Codte

Vu.-etne ur u l1 paaes.Px

VO. CuRs RE Phamacien

Essayez l...
Savo

CY19CDB Mir =~TImm .RI
Ne 14 75 rue Notre-Dame, MONTItEAL

8081 E RE BNSCORSTeL Beon Main 100.

UNE MEDECIrE IDEALE1
Pour la famille ontre lindligestion, l'état bilteux, le mal
de tétea la constipation, le mauvais teint, la mauvaise
haleinue, et tous les dérangement. de l'estomac, du foie et
des Intestin.

Le. IlRIPANS TABUILM19
Agissent doucement'et promptement. Une digestion par-
faite résulte de leur emploi. Une seule soulage. En vente
par tous les pharmaciena, ou envoyées par malle

Etipans Chemicai C., 10 Sprce st., N.Y.

Sirop d'Anis qanvifl
Le meilleur spécifique pour le sou-
lagement des enfants, pendant0

leur dentition et contre l'insomnie

DEPO GEERL:

* PMMqR2MICIIBN *

1286, ruc Ste Catherine, Montreal

Le Poli 11Royal Black Lead "

Medicinal
POUR LE L-AVA rCw
ET LA TOILETTE. i

Sans Rival-li mîîîense Econorniie
Donnîe un bon hénéfice aux Détaillent-s.
Ecliantillons gratis-et Piix sur detnande.

TANGUAY & LEMIEUX
MANUFACTUOIERS

DANVILLE, P.Q.

BALIÂD

Ne tache pas les
mains, ne rougIt pas
au feu on ex halant
des odeurs empoison-
néeq comme la plu-
part des polis en pàte
ou liquides.

il con&rveson lus-
tre môme sur un
poêle thauffé à blanc

C'est le poli le plut*
économique en usa-

Se. Il a subi une
reuv'e de plus de
ans.

TELLIER, RCTHWELL & CIE,
Soute fabricants. MONTREAL

O T DINIIIl O. fl~IILIT MARCHANDS DE PROVISIONS
ST A N U CLEMENTI w w~uu~uu . .EN GROS...

Spéiaité {BERREDECEHIEIEBURRE Die LMIE À BE mm E ROLLS,
Spcâés1IILAILLES, CHUTE FRAi aEIT CBAVEt pOR8ÂAW

Nous; achetons ferme ou recev-ons en consignation toua les produite de la campagne.
NOTRE DEVISE: Prompt retour pour toutos èonsignations.
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Ottawa-Stewart George, canfiseur à
-50o dans la piastre..

Doctor F. C0, épie.
Rvlasi, -Dlckson L H., harnais à E.

S. Hlscocks.
Toronto - Jamelson R. J. & (Jo, mfrse

de chaussures.
INCENDIES

Hamilton -Hercules (The) Colvert 0o,
mfr d'articlew-en ciment.

Kingston - Oôhley Vincent & Sons,
épie et poterie, ase.

Lynden -Tait James, poterie.
Ottawa-Beanient & Johuson, merce-

ries, ses.
Sudburyj -Labelle 0. & Co,pelntrea,etc

NOUVEAUX ÉiTABLISSEMENTS.
Kars-Byce Mde Ira A , mag. gén.
London - Cannorn (The) 8tove and

Oven (Jo, Ltd.
Ottawa-Russell A. W., confiseur.
Sarnia-Lambton (The) 011 (Jo, Lt..
Wind.sor-Scotten (The) Tobacco (Jo

of Ontario, Ltd.
Woodstock - Oxford (The) Oreamary

CJo, Ltd. _____

NOUVEAU-BRUNSWICK

INCENDIES

St Mary's-Haines E. B. mag. gén.ass.

qr NOUVELLE-ECOSSE

CESS1ONS

Pictou-Dawson R. & Son, quincaille-
rie.

DECES

Bridgewater-Barnaby H. C. & Son,
maix. géèn; H. 0J. Barnaby.

Truro-Milier Alex, marbre.
EN DIFFICULTÉS

Halif ax-H alifax Grocery (Jo, épia.
FONDS VENDUS

New Glasgow - MeKinnon Charles J.,
épie, à Jessie J. McKay.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Aylesforci-Farnsworth H. V. B., mag.
g6n.

Berwick -Beardsley C. H., f..urnis-
Beur.

Lunenburg -White Rose CJo Ltd, coni-
position pour laver.

MANITOBA ET TERRITOIRES
DU NORD-OUEST

CESSIONS

.Napinka-Hallonquist B., mag gén.
Winn:peg - Holman H. A., fruits et

confiserie.

DISSOLUTIONS DE SOCIfrrÊS.
Edmonton-Sigler & Cristall, mag gui;

H. Sigler continue.
FONDS A VENDRE

We8tbourne-Hlpwell E. & (Jo, mg. g.
WIitewood-Duquette & (Jo, mag. g1.

FONDS VENDUS
Calgary-Donohue John, hôtel.
Medecine Hat-Chrietonison 0., hôtel à

G. Holder.
St Boniface-Levesque J.B.E., nouv.,

hardes, etc, à 53a dans la piastre à Mde
L. Oloutier.

Yorkton - Carson Bros, meubles, à
Bull & Dunlop.

NOUVEAUX ÈTA BLISSEMENTS

Killarney-Weaver J., cordonnier.
Plum Coulée-Osborne W. F., liqueur

et épie a ajouté la ferblanterie.
Portage la Prairie- W 1111 & Oritten-

din, nou v., etc.
St Boniface-Leclerc J. B & CJo, nouv
Winnipeg-Shute G. B., harnais.
Welr P. W. & (Jo; Fred W. Welr et

Hugh Jepson. _____

COLOMBIE ANGLAISE

CESSATIONS DE COMMERCE

Aseroft -Cargili & Davey, hôtel;
Fred Neilson succède.

Cascade City-Cummlngs Andy, hô-
tel, Livermore succède.

Kal8o-Batt Wm, hôtel, parti pour
Greenwood City.

New Denver-Bragdon H. T., quin-
caillerie, parti pour Grand Forkse.

Vancouver-Aman & McDonald, hô-
tel; Tambuhino & Reda succèdent.

Donovan D , hôtel; T. Donovan suc-
cède.

Manning James, épia.; B. E. Armstrong
suecède.

Martin Kelly, hôtel; Benj. Wehrfritz
succède.

Schwalm Ernest, hôtel; Oco. Kimball
succède.

Vernon-Woode Geo., cordonnier, a
ajouté les chaussures.

Victoria-Brock F. J., hôtel.
CESSIONS

Trait-Wilson Thos, mag. g6n.
DÉCES

Grand Forka-Van Ness Che, restau-
rant.

Rose land -Van Ness & Walker, hôtel;
Ch-4 Van Ness.

Vancouver-Olarke Charles, poterie.
FONDS À VENDRE

Clazton-Royal Canadien Packing Co
Ltd).
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W JAMES ROBERTSON CG., 9 Livres Blancs
MEAZOHADs ]DE METAUX -

FABRICANTS DE TUYAUX nu PLOMB,
Cudspomb comri, Plombde chasse, MaS_ S e tusgere
tic Blncde lob. péialtéde le'eneop des

Sciesi . 1ouIn, Go.dondrds et autres sies.dBuDorure TranchesMI&
Usines: coin rues, William et Dalhousie. MàONTREAi.D r e sur Tace

FAUCHER &Fils
Importateurs et Marchands -Ferronn lor

Bois et garnitures de VoWuùps
Fournitures pour Oarrossiere et Forge-.

ronh, telles que Fer en barres, Acier.
Charbon de forge, Peintures,

Vernis, etc.

Nos. 796 à 802, R.ue Oraig,
moNTriaEA.&L.

Téléphone Main 570

rFE R LNNERI1ES.HUILoE, -

SPEINTURES,,CHARBON,
ETC., ETC.

Xabufaeturiers et lImportateurs,Montréal.

Rêglage à façon
Ovaede premier ordre.

Prix Raisonnables.

Ed. Leveillé & Cie,
37, rue Saint-Gabriel,
tlontréal.

IWIMMTEL. BELL up 971

OflUMDf ELEGTRIO loue
L. ROUS8EA , érat

,2501, STE.Ct1TtI,!RI SoN
Installations <le lumière électrique et
d'Horloges de contrôle électrique
Téléphones pour entrepôts,
Cloches Electriques, Etc., Etc.

SEU'LS AGENT8 POUR LA

STPLNDARD DBL.DBCTR1C Ti1V!D OO

de Waterbury, Con

Ci, H. LICTOURNEUX, prés. C. LzTOURNEUX, vice-préa. J. LmTOURNEUX. sec.-tiés.
LeTOURNEUX, FILS & CIE; Lim., MARCHANDS - FERRONNIERS

NU. 260. 281. 203 Er 265 RUE SAINT-PAUL NONTREAL

- -A Achetez le " Star Saet

Rasoir qui donne parfaite satisfaction, et ne
vous .écorche pas, soit que vous l'employez

L ~ en bateau ou en chemin de fer. Prix -3$2.00
Spýour toue leu gouts,

PAT 1 N Set to>utýes leu bourses.

. I-0 L. J. A. SURVEVER, Q4lincaillier
B,RRUEIST- LAURENT, 1140NTREAL
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FONDS VENDUS
Nanaimo-Morgan Thos 0.. tailleur à

Parkes & Altkln.
Victoria et Rossland - Mfflandless

Bros, hardes, etc, la succursale de Rose-
land.

Victoria - Bail Joseph, restaurant à
J. MaPherson.

Hopper John T., restaurant à F. W.
Smibbs.

Partýidge Johdi, nouv.
INCENDIES

Rosland-O'Hearn M. J., tailleur.
Van Auda-Atherton W. T., hôtel.
Vancouver - Pailace Olothing House

Co., aga.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Nanaimo-Scott G. D. & Oo, înag gên.
-Rns8land-Ros-land Mercantile Oo.
Victoria-Bank of Montreai a ouvert

une succursale àý Skaguay et à Atliu.
Merobants Bank of Haifax a ouvert à

Atlin.

PROVINCE DE QUEBEO
Cour Supérieure.

ACTIONS
DcraNiDauRà. DEiMANDEURS. MONTANTA

Abst uts
Baid Adta G ............-. S. Lachince 340

Bneklng"arn
Matts L. J ............. D-ireil & Gibson 210

Grand Casoapédiau
Nadepu Jean et ali......Ho.lgsou et ail 228

Longusuil
Duval Josephl........... J. B. Klock et ai 120

MKaisenneuVe
Ville Maisonneuve ......... Jos. Rhéaume 3760

Atlan tic Traun4oitio ......... U 17Sincennts MeNaughtoni L'iue17
Akerman Wm et a. David McFarlanie et ai 103
Barrette Joseph ............. Alex àladore 140
Banque d'Epargnis: Joseph Barnabé esquai 1666
Brosseau Arséne........ David W. Allai, 304
Bail Eie .......... Banque d'Hl-ochelaga 105
Corbeil Zotique...Banque d'Hoch.dapga 5e ci.
Coggins Thorua'4...Richard Gentleman 1062
Canadian Construction C.......

Daru- i. Rtassi (dommages) 1999
Confedteration Life Ass. et ai ............

Dame Sarah E. Langridge le ci.
Cité de Montréali........E. Tourville et ai 791
Ciontier b. A...Cha E. l.. Desiulniers 199
Clarke G. W........ Ar(hibald Campbell 273
Canada Paper Uo ... Fraucia Beattie et al 500
Crnerie B. 0., Fraser et ai,...... .......

Daine A. Honan e' vir 204
Dufresne i_. A. et ai ... Jean Taché et al 2e el.
Deguire Ph>Jas .... Ferdinaud Laframboise 3e ei.
Dupuis J./Narc ....... ... N. G. Vali'1nette 398
Decormie F ........ . . ... Maxime Gervais 150
Douville hlie......... Star Iron Co (Ltd) 136

Desauluiers Dame Vve J. L............
J. Urgel Perrault (dommages) 1009

Fraser Dame M. Helen esqual ...........
Pd ers Dnvidson 251

Galarneau Joseph . Dame E Daigneanit 2e ci.
Godhout Emnpst4±t ai....o.Simard 3700
Hudson Biay Kîîitting Co. .ULemetit Laieur 3500
Holdstock Dame S. G .................

Fre H. C. Crislpo, eýquaI 433
Jacotel Théodore........ oronto 1atitor 314
Kearus Thomnas........... Daniel Kearus 238
Larivie ILouie ......... H. vi7. Preudergast 102
Larivière P. A ................ i1. R. Fair 339
I.éveillé Gilbert 1. et al . ... lames King 2e ci.
Lessard Théophile et J. W Hlarns....

Désiré St-Atmuur (dommages) 5000
Madigan Daine Mary Vve de CUha Boue...

W F 1-ightall 604
Maiîheim Iusursnic"Co. Furitîsa %Vitliy Uo 500
Marin Dame '. ve 0 .......... Thoms Kehlie 1999
MoIs,n s Bank... Daine S. K~. i.augridge le ci.
MaIn Jos< pl........... H. Reiiaud 399
Montreal Qury ' ........ G. B. audry 400
Montrent Qîîarry Co ........... A. Lepag,» 400
Moittreal Qînarry Co,.......... i. 1épîîe 400
Monireal Quarry Un . l..oi. Lefraiçois 400
M ottreai Quariy(, C...... ... E. i.vfIr;%tçois 400
Mont reail Telegraldî Un ...~ar & Harris 272
New Yoik LifI- liii COn. tr. ffin de Chîirée 122
i'cw rs 1 oii., jr. .0g.lenshiurg, Uo:l & T'. Co 830
Rouiliard Ilamm Vve 0. Dainîe SI. L.. Lavigne 150
Ross Arthur............Cmip Desberres 122
Rtoyal insura,îce C...........

Inst. Catholique (les Sour lm Muets 500
St. Lawrenîce Fire lus. Uo.W. Uharbnnieau 226
Sc.Charles F. X .......... J. M. l'a pîean 825
Stenbeig Hitim............. James liaxter 150
Tyler Ignatius ....... ý-. . .G. W. Sha'hIluck 116
TIhibaudean J. Il .... ..... Narc. J. Tes-si -r 123
Treîî.aiîîe Artlîur............Loîîî'i Gouinî 162
Vt-uilieux Teletphore ..................

Damne Eiz.ibeth Dubois et ai 135
Whiteford E et al .. .. Lipschitz et al 266

Pointe Claire
Tiîéor. t Léoniard...Angélique Lapierre M-0

Québec
Deianey Wm ............. A. D. McGillis 100

Ste A-ne de la Pérade
Simard F. X . U. . X. Tranchemontagne 151

Ste Catharines, Ont.
Powell G. %'........... James Bell 117

Ste Cunégonde
Lacouture l.ouis ý Dame Adi ne Houari et vir 205
Stevens Leonard J......... L N. Phelps 200

- Cour Supérieure
JUGEMENTS RENDUS

DEiEDuRe. DpmANDEUR-. MONTANTS

De lorimier
L-febvre E. .!....... Thoe A. Moode 125

GrandEéère
Lemire J. S ............ E. D. Boisciair 171

Renryville
Girard Pierre.... E . Bernier, esqual 2640
Roy l<a.iei ........... Dame Florecîce Roy 202
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MCARTHUR, CORNEILLE & CIE
-Importateurs et fabricants de -

'Peintures, Huiles, Vernis, Vitres ordinaires
et de fantalde. Produite Chimiques et Ma-
tières colorantes de tous genres.

Spcalité de Colles-fortes et
dEle à Machinerie.

DEXANDEZ NOS PRIX.

310, 312, 314, 316, RUE 8T-PAUL
MONTItEAL.

TEL. BELL MAIN 2367.

P. E. BEAUCHAMP
Agent d'Immeubles

Administration do SUCCOSSions,
Prots d'Argent,

Assurances Fou, Yîo, Accidents,
Location do Maisons,

Etc., Etc.

84 Cote Saint-LaMfbert, Montreal

$4159000.00
VENTE PAR SUITE D'INCENDIE

PAR LES ASSUREURS.
Nôtis avons reçu instruiction decs Compagnies

d*As.muranci(e, de vendre par encan public cn lots
conlvenafnt nu commerce, ou sa~ns réserve, au No
291 ruc àIJcus Montréal. Qué.. le stock coin-
pluet (te N l Ni-Ittyre, Son & C'o. dont une petite
partie at été h'gu'rei'ent endommagée lors duigrand
feu î*'écen-it et comiprenant : Sicg. c'achemiires,
clo irds, a rolbe.. gant-s de kid. toiles, garnitures,
cnambriv. doublures dle toute sorte, parfumerie.
laine (le Berlin. environ $1>41,00) de belles étoiles a
robc's et d-t carlienires.

Les condliIions seront données le jour de la vente.
stock visible le 6 février.

La %ente ;îur.i lien les;7, s et 9 Février prorialu,
à 10 brs du mitin, chaillie jour.

Marcotte Frères,
ENCANTEURS

SOMME en osition de
NOUS ~ ~ ae SOM nP«sur le

Smarché de Londres, des bons et dé-
bentures, et de gros emprunts aux
eonditions les plus avantageuses.

CEnvoyez renseignements complets.

Tel. Bell 'Main' 1717

O. J. Aidamu & GO.
AGENTS FINANCIERS

STAN DARD BLDG., MONTREAL

E. R. OAREAU
MCENT D'IMMEUBLES

Prêits et Administration de
Successions.

1511, RUE NOTRE -DIRE, MONTRIIEL
Près de la rue Gosford.

TELEPHONE BELL MAIN 2154

R. W ILSON SMITH1
COURTIER EN

DE BENTU RES
Débentures Municipales, des Gou-
vernements et des Chemins de Fer
ac ete et vendues.---

j9Dbent ures de premier ordre pour
paeets de fonds en fidéi -dé-

~»pots, toujours en mains.-------
Batisse'Standard Life

151 rue St-Jacques, Montréal

SLS. DESCHENES
ENCANTEUR DE COMMERCE

jobber en Chaussures

No 60 RUE ST-JEAN
- QUEBEC

N. B.-Mesaieurs les marchands de la campagne
,Parnront de l'argent en venant mie faire visite
a"vatm dacheter aileurs J'ai constamment en
mains toutes sortes de Jobs pour leur commerce
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Longueuil
Larivé Louis, er et ai ... Matthew Bell 152
Christin Henri.......... Je@. Dun ouchel 300
Larivée Adol. et ai ............. M. Bell 103

Marlevilie
Boulais Adolph. L ........ W. W. Ogilvie 125

Mont Carmel
Brière W. & J ............ L. Ducharme 1;5

Montresal
Armoitrong C. W...T. J. Cliatbrunau 133
Alley Fred. R ....... . F. Lighithall 332
Beaudry Louis. . . . . .. W tt Hood et ai 267
Boyer 8iméon etlalI........Uavid Monette 290
Carhier J ............ Dame, Julia Vanier 150
Cité de Montréal........ Geo. J. Wheeier 108
Cité de lontréal ............. Crawford 11559
Charlpbois Ali....... Jean Taché & Cie 286
Cité-de Moniréal ... Bridget C~ampbell g5o

Colean J etal. Virginie Verdun et al 235
cité de Montréa.......... Alpbi. Amcand 345

Carle J. Lonis;. Ba'que Jacques Cartier 221
Cbarf!st Arsène ... Geo. C Christie et ai 116
Cousinean Joseph......... The Wilson Co 317
Fehtr Odi*o t............ ..... Clis Dubois 400
l'.vans Win et ai .... H. W. 1'rendergast 15-)
Hébert Cyrille et alI...U. Garaud et al 346
Hainault Delle Anna ... F. D. Shaliow 130
Kingston (The) & Montreat, Forwarding Co.

R. Hawkes 140
Lefebvre Alex ............. EK. P. Drolet 155
Landry, Dame Marie L. (épouse de Actol.

Dépatif).............. Jos I.. Demers 95
LiII..y Thaw .......... A. 1). Toyior et ai 175
Lalacheur Dame Mary, esqual ..........

Montreai Loan & M. Co 748
Lefebvre' Alez .......... Arthur Pois-ant 100
McI)aid John............... P. Mouette 414

1organ V. A. D ........ Beauchemin et ai 106
MartinNap. P. et aI ......... Jos. bloyer 23f18
O' Brien M elle Mary........ B. Shepherdi 450
P.lwer Harry...A. Brun- t et ai esqual 225
Pallsscio Al1ih .. b. M. Lymburcer et aI 141
Robert P .............. Dame L. Robert 460
Rhéaume Joseph ........... N. Detter.i 50
liyan Johntt...........L. Villeneuve et al 195
Rathburn Go. (te Deseronto ............

James Meldr m et ai 421
Slepper F. H ............ IidS. Akhurst 818
Selcer Stilomon et ai .......... A. Desève 856
Smith John......... Daine M. A. Hoian 185
Vadeboucoenr Z..........G. i.'Heuretix 110

EB ivière du Loup
Laroche P ................... T. Pagé 1444

Baithazard J. B........... L. S. Poulin 1518
St Adoiphe

Veiliet E................F;. X. Charest 216
Ste Aune de Dellevue

Lavigne J. B. Boudrette dit-ýévère Dubreuil 569
St Louis de Brandford

C8té Issïe................ J. 1). Lacerté 220
St Narcisse

Trudel J. .............. Frost &Wood 239
St Patrie

Chouinard Jacquce.......... V. Cantin 1882
St Mêmi

Lamnarre Dame Vve J. B ... J. A. Drouiut _4r77

Waterloo
Savarin Adol. F. Joseph P. C8té ........

býasteru T. Batik 155

Cour de Circuit

JUGEMENTS RENDUS
DgVENDEURS. DEMANDEURS. MONTANT11

Ascot
.Nadeau Thomias .......... W. hl. Irwii 13.

Batisoan
Lehouiller T .......... C0. J. Marchildon 42

Ditton
Martin J..- B........ J. P. Gendrou et ai. 68

Dudswoll
Poulette Cléophas .......... A. Marcotte 26

Grande Mère
Lef'ebvre Z ................. T. Moulins 2'6,

Granby
Boieseau P. G............... J. DaIIwc 99

Ham Nord
St-Cyr Amédée ............. A. Deniers 43

Lachine
Neveu Paul et alI......... A. E. Gauthier 35

Montréal
Brunet tdin............... Dan. Caisse 35
Beaulieu U. A........ J. W. Crevier et ai 83
Bennan 1P. F ........... . rnnk GornlIEy 45
Brunet Joaephi. om. <'Ecole St. J.. Bte 2(j
Cordcnnir H. et ai ... E. Choquette Pt ai 24
Couture Pierrê ............. A. L.eblanc 38
Courville L. N- Cadieux. . .. L. A. Durniesnil 66
Clément Ont............... J. U. Emard 59
Cù.nnolly M. L ......... Jfohnt Faliatrault 35
Desioges Alb .. omîn d'P.coles St-J -Bte 19
Filion Ali h . Nul) Chtarbonneau et ai 19
Fergueaon D. P1>........... J. LJ. Emardt 59
Geivais Sain........... Vr C. A. Dugas 5
Gordîni W. 11'.......... F. B. Edlgtcoanbe 75
Guthrfie J ................. J. lm"e, str 0
Gran'd Trunk Ry Co ......... r -Win Spear 20
Guérin Mael.I. .. .Conm d.coies St-J -Bts 31
Gunn 19. D). et ali.... ........ T. Christy 8
J icobs hlai yet vir ........... L. J Boivin 25
Lemieux H................ H. L. Augé 40
Leprohon & I.Pprohon..N. & V. Guertin 37
Legauît M ................ ha Langlois 25
Matin F. A.......... G. A. Fletcheret ai 59
Mayer Michel,..........L. A. JGvnier 31
Mautha b ............ .Dame A. Hker 60
Mérnnpai Arthur ........... P. Lat-ietre 87
McKay W. O ............. J. T. Ewart 32
Plick H. H ............... Desjardins 19
Plovoat Jos............ .... W. Larose 44
Palaacio A...Comm. d'Ecoles St.J - Bte 20
Portugais H ................. J. Cohen 15
Paquin Edm................. E. Picard 20
Sarrazin Olier ........... Blanchet & Co 38
Stephrits Mlle A..........tD. Hammond 42
Theriault Arthur ........... W. Remette 15
Warnicke Atidrew ........... A. Brodeur 50
Wurtele Dame Marie i ....... O0. Chaput 27

0 Notre-Dame de Lourdes
Coté Isaie............... J. A. Turgeon 21
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UB&LDU QuuRAN. ToANEDE D. TmmwEux

GARAND, TERROUX a CIE.,
BANQUIERS ET OURTIERS

Ne. 3, Place D'armen, MONTIREAL.
Effets de commerce achetés. Traites émises su

toutes le. partie. de l'Europe et de l'Amérique.
Traite. de. pays étrangers encaissées aux taux les
plus bas. Intérêt alloué sur dépôts. Affaires tran-
sigées par correspondlane

BOIS

T. PREFONTAINE H. BOURGOUIN

T. PREFONTAINE & CIE
Bois de Sciage et de Charpente

GROS ET DETAIL

Bureau : coin des rues NAPOLEON ET TLACY
STE-CUNEGONDE

Closà bols, le long du Canal Lachine, des deux
côtés. Téléphone Bell 8111, Montréal.
Spécialité: Bols préparés de tout es façons, assortis
par longueurs et largeurs en grande quantité.

M ENU ISE RI E

ÇHARIION NEAU & CIE. Manuifacturiers.
1.0 e-pecialite: Ilalvoni, galerie en tournage,

lucarne- et mlenlise4ri- (le fantaisie (le tout genre.
Nos Ittj la 181N rute l-art.Mile-End.

E 0 AUN Entrepreneur ý'hftr1i1nlî r-Me-
défiant. 1tute compétit ion.NuIre(auet -
Cunégondle.

08O. BI1NETTiE, Conýtruvteur-Gvnèra1, 398 rue

PEINTRES

. Z. IV III,
Peinture et D)écoration à hon marché,

No 215 rute Richeplieti.
-te-Cunégonde.

0. M. L AVOIR.
Peintre -Décorateur,
Pdintre dt<nseignes
et de Maisons. -:-:

Tapissier et Blauerhisseur,
No 482 rue St-Hlubert,

Telephone East 1412. Montréal.

PLATRE ET MARBRE

V ICTnR BOHEMIER, Manufacturier d'orne-
ments en piâtre, No 168 rue Ste-Elizabeth.

Tel-Marchands 56e.

H ORMISDAS CONTANT, Contracteur Plâtrier,
290 rue Beaudry. Téléphones, Bell East 1177

Marchands 90.

T ROOHON & FILS, Marbrerie Canadienne,T.R Successeurs deA LCintrai). Carre-
lage en Marbre et Mosaïque. Manteaux de Chensi-
nées, Monumients, Tables pour Plombiers et Meu
bliers. Réparations de tous genres, 36 rue Wlnd
sonr. Te. Bell Main 2973, Marchands 755.

J.0R NET, Prw:taire de carrières de Gra-
qsL. nt eu, sen ra anufacturier

et importateur de onuments en marbre et granit,
ouvragens de bâttisses en gros et en détail. Estima-
tions données sur application. Bureau et atelier,
Côte-des-Neiges, Montréal. Tel. Bell Up 1468, con-
nection gratuite pour Montréal,

PLOMBIERS ETC.

E. D 137H rue St-Urbair, Montréal.

LGIRARD) & CIE, Plombiers, Couvreurs
Ferblantiern. S~ écialite: Corniche en

tôle galvanisée. 450 rue et-Laurent. Tel. Mar-
chands 116.

A.IS Pî~.loie Snitaire et Couvreur,A. B Poser d«ppael chauffage, Fabri-
cant de corniche en tôle galvanisée. 9tc-A nne de
Belleville. Que.

EMILE JOSEPH, LL. B.

Chambre '701 MONTRESAL

New Yor-k Life Bldg. Tél. Bell Main 17

BELL TEL. S180. TOUT OUVRACE CARANTI

J. Ci. D UQUETTE
Autrefois del a

Meutreal Rolfn Co.

C;ouverture et Pavage
- -GENERAL- -

Bureau et Atelier 180 rue Goy, Ilontreal

1Spécialités pour les couvertures en Gravois et en
Ciment. Planchiers en Asphalte. Plancheon en
Volcanite, Caves mises à l'épreuve des rats et
de l'humîidité.

Réparations de toutes sortes faites avec promp-
titude.

Neige enlevée des'toits par des hommes expéri
montés.
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Orford
Thibault Pierre.............. L. Fortin 6

PlesslvUIOl
Caouette Ed ............. C. 0. Roberge 12

sawyerville
Lord Chsq G ........... Estern T. Bank 60

Sherbrooke
Cabana A. L ............. W. N. Irwin 36
Davis Wm. .... Dame K. D>. Vineberg et vir 9
Guimond John. Damne R. D. Vineberg et vir 9
Laroche Oliva............ *....Z. St-Vyr 10

Borel
Mongeau C ........ ...... A. St-Martin 50

Stolke
Boisvert Zeph.............. S. Bourque 18

St Grégoire
Branard Cléo ............... A. Hébert 43
Arseneault Az............... M. Prouix 92

St Henrt
Lafortune A .............. M. Viueberg 22

et Hyaslnthe
Desautels A E ............ J. A. Poulin 12
Jacques Oscar ........... Blanchet & Co 40
United Countr lly. . .... «:P. Langelier 39
Ujnited Conutes Ri......G. Blouin 30
Rousseau Maurie .......... issier & Co 7

st 13îa~---
Beauregard. Adélard.... Gîr lu & Frère 34

Ste Julie
Duchesnay Maurie J. .Hosi. N. C. CJormnier 17

St La=mberp
Boudreau C. 0O...... .... Che S. Spragge 10

St Louis de ]Brandi rd
Côté Joseph.............. J. D. Lacerte 87

St Pierre B3aptiste
Carroll Dames J............1J. B. Demers 38

Ste Rlosalie
Loranger Gaspard.......... Pont Neuf CJo 38

St Théodore
St. Germain H.........Mbde B. Bourdon 92

St Tite
Brunellê Dame Vve J. B ... H. Cormier 17
Frign S. H. & Cie .......... G. Méthot 92
DeULchevrotière hi........... E. Deguise 70

Trois-111vières
Duchemin Theo ...... F. X. Beaucheuif n 12

Viotoriaville
LýeMdre J. Orner............ F. Labbé 19

Windsor t
Bilodeau A. 0...Welland Vale Mfg. Co 43
Asselin Aloi............. M. Moody et; ai 8
Vézina Ludger ............. M. tiadoret 8

Waterloo
Richardson 9. F ......... T. A. Emnians 28

L'hon. G. A. Nantel vient de publier en brochure
le discours qu'il a prononcé à &t-Jérôme on novem-
bre dernier sur les Etudes Classiques, et qui a
paru dans "La Minerve " à, la môme époque.

Cediscours a été l'objet de cereaines critiques;
cela explique les notes et observations qui accom-
pagnent la réimpreaRion du discours dont noue
amcusons reception avec remercimenta à l'auteur.

V ent0s enregistrées
à Montiréal

Pendant la seMaine terminée le US janv. 14M0

MONTRBÂL BOT
QUARaTIER ST-JÂCQUES.

Rue Sb André. Lot p t 530-11, terrain
25 x 70 6 vacant MarIe Jane Morrison
veuve de Sir L H' Lafontaîns et ai à
Abel Prévost ; 12000 [47575].

Lot 530-9, terrain 24 4 d'un côté, 23.4
de l'autre x 78, supr 1893 vacant. Marie
Jane Morrison veuve de Sir L. H. La-
fontaine et ai à Augustin Levert ; $2000
[47583] (prome-sse de vente).

Rue Berri, Nos 687 691. Lot 1203-197,
avec maison eu pierre et brique, terrain
25 x 109. Joseph Joues à Edmond Ger-
main ; 13300 [475861.

Rue Montcalme, Nos 378 à 384. Lot 1163,
avec maison en brique terrai n 43 x62.
Laurluza Laurin, 6 se âe Jossph Parent
à Joseph Aubin di t Sb Louis ; $2300
[47600..

Rus St Timothée, Nos 204 et 206. Lot
556, avec maison e brique, terrain 43 z
81. Protonotaire de la Cour Supérieure
à Lucien Benoît ; $1830 [47615].

Rue Mentana, Nos 238 et 240. Lot
1207-129 avec maison su brique, terrain
24 x 94. 'Le Shérif de Montréal à Chs. H.
Laurier', $2005 [476201.

QURETIER ST LAURENT
Rues Dorehester, Nos 501 à 601. Lot

365 avec matson en pierre et brique,
terrain 64 6 d'un côté, 65.7 de l'autre x
31.6 d'un côté et 32 ô de l'autre, supr
2088. Abraham Dapréà PhilippoLafer-
rièrs ; $6600 [47571]

QUARTIER ST-LOUIS
Rue Ste EU«zabeth, Nos 205 et 207. Lot

657 avec maison su brique, terrain 24
d'un côté 22 de l'autre x 60. Ida Pou-
part à Angélina Arpin ; $2700 [47577].

Rue St Dents. No 486. Lot 900.42aveo
maison en pierre, terrain 25zx 135. Maria
Robson épse de Juilus Kruse à Jean-Bts
Adolphe Dufault dit Lamarohe ; $5950
[478011.

QUARTIER STE-MARIE
Rue Dufreene. Lots 1359-56. 57, 1359-

78ýà 80, 1 terrain 32 d'un côté 38 de l'au-
tre xz80 supr 2600, 1 do 34 x80, 1 do 38 x
80, 2 do 40 x 80 chacun vacante. La Suc-
cession Jules Guiidry dit Labine à Cy-
prien Lacroix ; $5000 [47563].

Rus Maisonneuve, Nos 208 à 212 et
Logan, Nos 292 et 294. Lot pt 819, avec
maison en brique, terrain 45 x 60. Tous-
saint Beaudin à Rois Anna Limoges;
$4500 [47689].
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TAN GLEFOOT
Papier Gluant a Mouches, Cacheté.-î

Un des articles les plus profitables que vous vendiez.

J G LAVIOLETIE, Pres G. de G. LANGUEDOC Ssc. -Trés. F. GAUT IE Gérant.,STI. LA WR E N CE dcA F:'EU
BUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE:D'ARMES, MONTREAL

Certificat de dépot : - quERiCe, 10 Décembre 18M8. Je certifie par les présentes, que la CoRPA-
GNIK D'ASSURAN-CE CONTRE LR ïï EU " T. L.%WRENCm," do Montréal, a déposé entre les mains du Uou-
verneinunt de la Province de Québec, la somme de VINGT-CINQ MILLE DOLLARS, trl que requis par
l»Ordrv un Conseil du 20 Juin 1898. (Signé) H. T. MACHINJ, Asst. Tresorier de la Province de Québec

MARCOTTE & LECLEIRO, Arents Généraux, 28 Côte de la Montagne, Québec.

National Assurance Co. of Ireland.
.. INCOItPORÊE PAR UNE CHAR rE ROYALE, irr..

AUToitisitcE PAR ACTE SPÉCIALE DU PARLEMENT.

Bureau Chef au Cantada: 1785. RUE NOTRE-DANE
AGENTS APiCCIAUX. ML C. BINSHAW. Agent Principal : MONTRERAL

PA1ITEMEINT tPRANCAIS:

DREOLET & ALARIE, Ne 90, rue St-Jeques
ISIDORE CREPE&U No 34. côte 5--Lambert

Les l'olives du la Uxtus' MUTVAI. renferment tout ro qui est libéral, désirable, (le valeur, dans
l*êtat avancé des connaissances en matiere d'assurance sur la vie.

QUELQUES VALEURS Çie d'Assurance sur la Vie i PASPICPU

PRT1NIO - UTUAL 1 IIR
ASSURANCE PAYÉE PORTLAND, Main. ]PAIEMENTSLINIT*S

Extension d'assurance j FUEl). E. RICHAICDS. Président. OTN
d'après la loi de non con. AltTHLL I.. BATE8, Vice-Préôidenlt. Dividende annuelle ou
fimnaion du naine. 1 Ag nt@ actifs touJours demandée., terme renouvelable.
Adresse: lIb'.\ltI E. N10RIN. Agent e'n chef pour le Canada, 161 rue St4jacques. Mnontréo, Can.
l'Our agences dans la it so oue4t de la P>rovince de Q-iibue et pour l'Est d'Ontario. s'adresser à

WALTER I. JOSE0H, Gerant, 151 rue It-Jacques. Montréal.

Syatème de Cotisation. Plan Mutuel.

The Colonial Mutual Life Association
INOORPORÉl5 PAR ACTEM DU PARLEMENT DU CANA 'DA

FrONDS DEM G-ARA-NTIE AUTrEnISVEa $100.000
Siege Principal: 180, RUE ST-JICQUES, MONTREAL.

Président, A.,,. ENt(. - Vice-Présidents: F. P. BUC'K, CHAS. J. CIIISHOLNI.
1 Les P>olices sont libres quant à lat ri-sitl-ute, le voyage et la% profession. Assurance de preýmière classe
ait.prix voftanit. l'lcsd aqe 'Eageueséilt.Pour renseignements, écrire à

E. A. BAYNES, B. C. L.. Secrétaire ut Agent en Chef.
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Rues Panet, Nos 286 à 290 et Lafontai-
ne, Nos 800 à 808. Lots 933, 934, 935, avec
maisons on brique, un terrain 49 6 x 41, 1
do 40 x 83, 1 do 34 x 41. Le Shérif de
Montréal à Hercule Dupré; $5700 147594]

Avenue DeLorimier, No 219 et rue La-
fontaine. Droite dans les lots pt B.-O.
1495-32, 1495-45, 40 à 44, 46 à 60, 51, 77 à
79, pi. 1491, 1492, avac fonderie en brique
1 terrain 210 x 348.9 d'un côté et 249.11
de l'autre supr 83610, 1 do 40 x 219 il
bupr 9994. 5 do 20 x70, 1 dol100xO6.

-d'un rOi 6 et 61,9 de I'autr, 1 do 100 x 25.
Abbott & Co et Arth*r l.Abbott à la
Succession Sir John 0ý-îbbott ; $6-2,000
[47598].

Avenue Papineau, Nos 251 et 257. Lot
pt N. E. 632.17; 632-18 pt N O. 632 19, pt
632-20 avec maison en briqiue, terrain
80 x 70. Alfred Deschamps à Hormisdas
Meunier dit Lagacé ; $1650 [47612].

MIONTREAL OUEST
QUARTIER STE-MiNE

Rue St Maurice, Nos 170 à 174. Lot
1812 ; avec maison on brique, terrain
95 3/10 x 120 3/10. Robert R. Goold à
Roman Joseph et Morris Joseph ; $7800
[131938].

Rue Wellington. No 545. Lot 813, pt
N 814 avec maison on brique, terrain 40
de front, 45 on arrière x 100; 1 do 15 x
79. Dr Samnuel Fairweather Wilson à
Isaac Olarence Sharp ; $8509 (clientèle
comprise) 11319401.

Rue MoOord, Noi I1 fit 43. Lot pt O.
1420 avec maison en brique, terrain 43 9
de front, 52.6 on arrière x 64. Lawrence
aostello à John Tangher; $3900 [1319431.

QUARTIER ST ANTOINE
Rue Albert, Nos 504 et 506. L-)t 122

avec mailuon on bols et brique, terrain
38.6 de front 60.6 on arrière x 80. Dame
Mary Katc DaJy veuve de Dennis Bren-
nan et ai à Joseph Navert; $1700 [131935].

Carré Richmiond No 2. Lot pi. 389
avec maison ou brique, terrain 22' x 75.
Dame Ann Gray veuve de Alexander
Smith et ai à Félix Lonis Décatie ; $2600
[131937J.

Rue Latour, Nos 42 à 52. Lot 1021
avec malpon on briqune, terrain 17 z irirg,
supr 4658. John Skeliy à James Savag;
$12000 (dation on paiement) [131939]
HOOfEILAGA ET JA.CQUES-OARTIER

QUÂRTIER.HOOHELAGÂ

Rue Stadacona L'>)t 76-50, terrain 26
x 96, supr 2498 vacant. Thomas Con-
nolly Aylwin à Stanislas Corbeil; $561.60
[771-27].

Rue Stadacona. Lots 76-51, 52; 1 ter-
rain 26 x 96 supr 2496, 1 do 25 6 x 96 supr
2448 chacun vacants. Thomas ConieIly
AywI~vn à J. B. Zappa ; $1038,21 [771501.

Rue Dezery, Nos 215 et 217. Lot 54-93
avec maison en brique, terrain 25 z 100.
Stanislas Corbeil à Marie Louise *La-
combe, épse de J. Alfred Bernier; $2500
[77178].

QUARTIER ST DENIS

Rue St Hubert. Lot pt S. 7-150, terrain
25z87 suor 2175. The St Denis Land Co
à John Patrick Kinlough; $184.88 [77120]

Rue Labelle. Lot j S. 8 745, terrain 25
x 102 supr vacant. The St Denis
Land C0 à Oscar Perreault ; $191.55
[77187].

QUARTIER ST JE&N-BAPTISTB

Rue Rachel, No 47. Lot 1-221 avec
maison on brique, terrain 25 x 117. Hor-
misdas Dubreuil à Louis Alphonse La-
oambe, $1800 [77148].

Rue Boyer. Lot 8-247 avec rnsj.lon on
brique <neuve), terrain 25 x 100 vacant.
Mathias Larose à Jo3eph S. Lamarche;
$2000 [77152].

Rue Ohambord. Lot 6-39 avec maison
on pierre et brique (neuve), terrain 24 x
70. Noel Paiement à Anselme Labrecque
$2200 [77162].

Rue Seaton, No 53. Lots 1-400 et 401,
avec maison on brique, terrain tO z 118.
Français-Xavier Chevalier à Alexander
Walker ; $2100 et antres considérations
[771771.

Rue St Urbain. Lot 512, terrain 60 x
187 6 supr 11251 vacant. -Thomas Wm
Pool et Robert Pool à Félix Labelle et
Louis Payotte ; $3050 [77183].

ST LOUIS DU MILE3 END

Rue Waverly. Lots p5.-E. 11.739,
ptN. O 11-738, avec maison on pierre et

brique, -terrain 25 x 88. Robert Neville,
jr à Franklin Pearos Draper ! $3000
177116].

Rue St Laurent Lot pt 47-1,1, terrain
25 x 20.1 d'u côté et 20.2, snpr 503 va-
cant. Joseph Deschambault à la Ville
de St Louis ; $337.25 [77117].

Rue Cadieuz. Lot 137-143, 141, terrain
42.2xz87.6, supr 3718 chacun, vacants..
Lamarcho & Benoit à Wm Watson
Ogiivie -$2269 98 [77132].

Rue M~ance. Lot pt N. O. 12 25-124 ter-
rain 25 x 104 vacant. L6on Gagné, jr, à
Zoé Verdon veuve de Napoléon Favreau
$183.60 [77146]

Rue St Urbain. Lot 12-26.29, terrain
25 x 80 vacant. The Montreal Inç est-
ment & Frochold Co à Edmond Morlu
$110 OS [77163].

Rue Clark. Lot j S. 11-489, terrain 25
x 88 vacant. The Montreal Investment
& Freehold Co à Félix Labelle et Louis
Payette ; $352 177181].

Rue Clark. Lot j N. 11-488, terrain 25
x 88 vacant. The Montraal Invastment
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EU : 0 ONDER nu 1833CE M R NEFEU 00 00 .COMPAGNIE D'ASSURANCE M R N

BRITISH + AMIERICA
Caitl itrentrý$ 7 0,000.0% Actif Tota a-del de 15O878

Prtes paées epis'% fondation u16.920im0.76
Blureau Chef à Toronto, Ont. Geo. A. C. Cox, Président;- J. J. Kenny, Vice-président; -p. H. Signe, Sec.

. .0 JOISOI, Agent Résident, Batisso " Canada Lifo," MONTREAL

UN FAàIT
En 1897, la Compagnie d'assurance ]rZ.X]r]p
a fait plus de surplus oit de profit à partager parmi ses porteurs de police que
toutes les autres Compagnies Canadiennes ensemble.

Morale: -Assurez-vous dans la CANADA LIFE
OSCAR N. GAGNON, -J. W. MARLING,

Inspecteur Dépt. Français. Gérant, Province de Québec.

The NORTH. AM ERICAN LIFE ASSURANCE CG,
BUREAU PRINCIPAL .. .. .. TORONTO.

Les nouvelles polices émiises en 189 représentent un montant de plus de 84.000,000.
Situation pour quelques agents dc première classe pour la ville et la campagne.

Chas. AULT, M. D. et T. G. MoCONKEY, .- Gérants pour la Province
180 rue St-Jacques, MentréaL

Wàî McCAItE, LL.l8., Directeur-Gérant.

AGENTS ET COLLECTEURS DEMANDÉS
. . PAR La- Can 4 LO14Ie-

S'adresqer personnellement P
ou pr h4re àCompagnie d'Assurance su r la Vie

P. ~ Géôr&~t, BUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE D'ARMES, MONTREAL.
Cl Argent à prêter- sur première hypothèque

Cie d'Assurffnce-Vie " F E D E R A L"
BUREAU CHEF: HAMILTON, ONT.

CAPITAL ET RESSOURCES.................... $1,331,448-27
PRIMES EN 1897 ...% ..................... 349,588.62
DIVIDENDES AUX ACTIONNAIRES ....... 39,246.47

DAVID DEXTER, S. M. KENNEY, J. K, McCUTCHSON,
Directeur Gérant. Secrétaire. .Surint. des Agenees.

H RUSSELL POPHAM, Montréal, Gérant pour la Province de Québec.



LE PRIX C

& Freehoid Co à Félix Labelle et Louis
Payette j r; $352 [77182].

Lots 10-502, 503, 604, 510, 511, 512, pt
N.-O. 10-490, 10-505, 506, pt 8.-O. 10-513,
pt 8.-O. 10-514, 10-507, 515, pt S. 10 516,
É S.10-517, Pt &. 10-518 10-484, 485, j S.
,10.486, 10-487 à 490, j k.-E. 10-4b6,avec

entrepôt d'huile, etc. The Bushneli Co
(Ltd) à Francis Quarles Barstow ; $1 00
et antres bonnes et valables considéra-
tions [772111.
-Lots 10 -502, 503, 504, 510, 511, 512, pt N.

0- 10.490, 10-505. 506, pt S, 0. 10-513, pt
S.O. 10-514, 10.507, 515pt 8.O. 10-516, pt
S. 10-517 ph. S. 10-518, 10-484, 485; j S. E
10.486; 10-487 à 490; j N E. 10-486 ave
entrepôts d'huile, etc. Francia Quaries
Barstow à The Imperlal 011 00.; $1.00 et
autres bonnes et vaiablhs considéra-
tions [77217].

- S-CUNEGONDE.

Rue Deliuie, No 250. Lot 683, avec.
maison en brique, terrain 30 x 80. Nor-
bert Lanthie- à Louis Z6phirin Mathieu;
$2125 [77226].

WEBTMOUST

Avenue Mont Pleasant.. Lots pt 374-
1-62 à 65, pt B.-E. 371.1-62 à 65, 2 terrains
22 x 90, supr 1980 chacun vacants. Sarah
Ashton Pbillips à Frederie Duclos
$3960 [77118]

Avenue M*tcalf. Lots 261-9-4, 261-
10-4, avec maison en brique, terrain 22.
4j x 100 supr 2237. Thom as Lamb à J.Bte
Goeselin ; $8000 [77160]

Avenue Claremont. Lots 208-39a, 38a,
37c, 39, 38, 37d, pt S. E 208-3le, 32e, 33f,
terrain 80 de front 79.6 et arrière x 191
d'on cô,6 et 198 6. J. Bte Goeselin à
Thomas Lamb; $2220 et autres conbidé-
rations 9771011~

Avenue Mount Pleasant. Lot Pt N. O.
374-1-62 à 65, pt 374.1 62 à 65, 2 terrains
221x 90, sispr 1980 chacun, vacants. Sarah
Aphton Phillips à Alfred Goulet; $4163 50
[77175].

Avenue Mount Pleasant. Lot pt 374-
62 à 65, 1 terrain 22 z 100 vacant. Sarah
Ashton Philllps à Corinne Bourget épse
de Charles Lafond; 12150.50 [77192].

Avenue Summerville. Lot pI N. -E.
208-39c terrain 23 x 115 vacant. Grégol.-
re Meloche à Joseph Desianriers ; $1190
[77203].

Avenue Chesterfield. Lots 214-lla-2,
214- l1b-3 ; 214-12a-3. 214.11b 2 avec mai-
son en pierre et brique, 2 terrains 28.6
d'un côté 28 2 x 90.5, su pr 2545 chacun.
Narcisse Nolin à James B ailey ; 124,000
[77206).

Avenue Grosvenor. Lot 219-100, ter-
rain 50 x 111 vacant. The Westnionnt
Land Co à John Taylor Anderson; $1942.
50 [77210].

~OURANT 403

Rue Sherbrooke. Lots 214-20c, 20d,20e
21c, 21d, terrain 146.6 x 113 vacant. Ailan
Arthur Phlllips à Marie Louise Caston-
guay épse de Josepil Brosseau; $13250
[77216].

Rue Victoria, Nos 321 à 329. Lot 215-
76, 77 avec maison en pierre et brique,
terrain 1(O x 125.6. Marie Louise Cas-
tonguay 6pse de Joseph Brossean à AI-
Ian Arthur Phillipe; $21250 [77215].

ST- REN El.

Rue Richelieu. Lot 910- 57, coin S. E.
941-58, terrain 30 x 78 6; 1 do 8.4 x 1.2
chacun, vacarAt. Ormiston Brown et ai
à Méllua Chaupe6 épse de F. X. Lari-
vière ; $1364 t77114].

Avenue Laurier, Nos 3 à 239. Lots 385-
46 à 49 avec maison en pierre et brique,
3 terrain 22 6 x 90; 1 do 27.10 de front,
32.6 en arrière x 90. Emèlle Springnère
veuve de J. B. Seers et ai à Dieu donné
Montplisir; $12700 [77147].

Avenue Laurier. Lot Pt 385-24, 25
avec maison en pierre et brique, terrain
27 x 36 de là 37 x 40. -Aht-zan der Waiker
à F. X. Chevalier; $6700 [77176].

VERDUN

Rue Ethel. Lot 3405.218, terrain 25 x
112.6 vacant.. La succ Daniel Hadley à
Edmond Boyer; $225 [77173].

NOTRE-DAME DE GRACES

Avenue Minto. Lot 180-193, terrain
25 z 107 vacant. La Banque du Peuple
à Hugh.Patterson ; $500 [77197].

MONTRÉAL JUNCTION

Avenue Montréal- Ouest. Lots 140.571,
572, 273, terrain 50 x 110 chacun vacant.
Le Shérif de Montréal à John J. Cook
$60 [771,561.

COTE DES NEIGES
Lots j ind 156.18 à 21, 26, terrains va-

cants. Le Shérif de Moutréal à T. Pré-
fontaine & Cie ; $577 (77121].

Lots j mnd 156-20, 21, teie aine vacants.
Le ShérIf de Montréal à David William-
son ; $242 [77190].

Lot 25-39, terrain vacant. James
Swall à Julien Ed. Bonurget; $250 [77191].

Lot 151-1, 2, 3, 51, 52, 53, te'rrain supr
35270 vacant. James Bailey à Narcisse
Nolin; $11000 [772<,5].

SAULT AUX RECOLLETS

Lot 12 avec d'antres propriétés avec
maison, etc., terrain supr 63 arpents et
25 perches. Louis Dagenais et uzor à
Eugène Dagenals ; $3666 12 [77157].

Lot 405, 406 avec maison, etc., terrain
snpr 84 arpente et 50 perches. Hormis-
das Lem ay dit Delorme à Joseph Lemay
dit Delorme; $7000 [77184].

Lots 18-120 à 171, 182 à 245, 250_à 313,
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THE WESTERN LOAN à TRUST CG.
- LIMIT=E

COSSTITiJIE PAR AUTE SPECIAL DE LA LEOIBLATURE
CAPITAL AUTORISE ....... 19OM 00.50
ACTIF .......... 7.86.

Boreani : 1, rue St-gatrérnent, lontréal, t'.Q.
DIRECTEURS.

Bon. A. W. Ogilvie - MM Wm Strachan - W.
Barclay Steghcn; R. lréfontaine, M. P. - il W
Kni t -John Hoodless; J. N. Greenshieli1s, C. R.;

W. OFrlOIERS.
HON. A. w.OGILVIE, Président WUI. STRACHAr<

Vice-Président - -W. BARCLA Y STEPHEN,
Gérant- J W,, MiciAuD, Comptable.

Procureurs:- M!M. *Greenildl(s & Greenshieldsp.
Banquiers: La Banque des Msjrchande du Canada,.

Cette Compagnie exerce les fonctions de Syndic
Administrateur, Exécuteur, Fidéi - Commilssaire
Receveur, Curateur aux Aliénés, Gardien, Liqui-
dateur, Etc.. et aussi d'agent pour ces fonctions.

Débeatures émises pour trois ou cinq ans. Ces
débentures et li*ntérèt peuvent être perçues en
aucune partie du Canada, sans frais.

Pour autres détails s'%dresser au Gérant.

The lIlvestifelit Companly
(LI MITE D)

IONTrnEAL-, D. Q
OàFIiRs. - on. A. %V. Ogilvie. l'résident

C. IL Catelli, Ecr.. Vice.-Président ; W. L. Hogg.
Ecr., Gérant.

l)iREc-rRuRs.- lon. A. IV. Ogilvie. Senatetîr du
Canada; Hon. Itichard Turner, Quécbec; C. H. Ca-
tclli, Eqq., Manu facturier; W. Barclay, Stephens.,
Ecr., Gérant de la Western Joan andi Tru et Com-
pany;, W.l)ale Harris,Ecr ,irés dent <le la Montrent
Island Bel t 1mine Railway: Si. Beandin, Err.. Av>-
cat: W. L.. Hogg, Kcr.

AU-DITEUR-P. S. Ross & Sons.
NOaTAIREa Puiti.iw.--litgh Brodie.
AVOC,ÀTP.-- MM. Bcnudin. Cardinal, Loranger et

St. Germiaini.
liÀNQL'aR.- Imperial Bank of Cana4-1(

LA BANQUE DE ST-HYACINTllE
Bureau Principal : &t-Hyacinthe, P. Q.

OAPITAL PAYlh - - - - $812,79J
RUSER VUo - - 7i.oOC

DIRECTrURS:

G. C. DESSAULLES, - - - Présiden.
J. P. BRILLON, . . . Vloe-llraudent

1. P. MORIN, J. NAULT.
JOS. MORIN.

B. R. BLANCHARD C. L. LEDOUX,
Caisser. - Inspecteur.

St. Césaire M N Jarry'gérant.
Fernham, à. K. Campbell. gérant
Iberville, J., M. Bélanger, gérant.
L'Assomption, C. A. Iédard, gérant.

Correspondantse: - Canada : Banque des Mar
chandaeetses succursales. Etats- Unis: New-York.
The National Bank ai the Republic, Ladenburg,
Thalman & Ca.; Bston Merchantsa National Bank.

hiE OLSNS B~NKInct.rporée par acte du
BuaEAU PRINCIPAL- -- - --- MONTaÉAL.

=iitlversé..................... «:.i,6ô.#2,O,OtêOO
R .srv.................... .50,0

Réserve pour rabais sur esomtptes
courants.............. ........ $80,O.00

Compte de Profita et Pertes ......... *'81,02Q5 1,661,020.95
BUREAU DE DIRECTION.

WR. MOLBOSt bMACPHInmo', -- Président
S. H. Ewrso, » - Vice-Présdent.

W. M. Ramnsa. 8amuel Finley. Henry Ârchbald
J. P. Cleghorn. H. Markland Maison.

P. WOLFrER5TAN THOxAs, Gérant Général.
A.D. DURNPoIto.InspecteUr. H. Locawoon,. 1 i

W. W. LCUIP]AN, J "-,M
SUCCUSALîES: Alviristoi, Ont., Aylmer; Brochyjille

Calgary; Clinton; Exeter; Hfamilton ; London; Meatord
Montrentl; Mont réal, rue Ste-Catherine - Mlorrisburg ; Nor
wioh;Ottawa, Owen Sound -Quebec;1Aidgetown - Simcoe,
Ont.; Smith@ Falls- ;Sorel, Y .. ; àt Thomas; o'ronto -
Toronto Junction ; Trenton :Vancouver, B. 0. ; Victoria,
B. C.; Revelstoke Station. B.C.: Waterloo; Winnipeg;
WoodrteckL Aozscrs à Londres, Paris, Berlin et dans
toutes les principales villes du monde.

Emission de Let"e de Crédit pour le commerce et lettrs
circulaires peur voyageurs.

Atteottun sérieuse apportée suit Collectione.

The. Trust & LoUII CompanIy of Canada
INCORPORÉE ECN 1845 PAiHRERYALE.1

CAPITAL SOUSCRIT -- ------- $7,500,00.00

Argent à prêter sur propriétés de ville et sur fermes
améliorées, à bas prix et à des conditions

vraiment avantageuses.

Adressez-vous au Commissaire de

The Trust & Loan Zo. of Canada, 26 rue St-Jacques, Montréal, Gué.



LE PRIX CO>URANTi

318 à 381, 386 à 449, 415 à 517, 522 à 585,
fiGo à 623, terrains vacants. Horm. Meu-
nier & Geo Vaudelac à Augustin Dage-
nais ; $2600 [772t4].

Rue St André. Lot 488 149b, terrain
25 x 80, vacant. La Cie des Terres du
Pare Amherst à Ernest Trudel ; $70
[7724].

LACHINE
Lot 914-21, terrain vacant. Wmn Tren-

holme à Louis Paquette; $437.40 [771311.
Lot pt 184, terrain vacant. Albert

Frederick Dawes à Juls Leblanc
$161.50 [771351

Sème Avenue. Lot 916-44, terrain 50 x
120 James Armngtrong & J. J. Cook à
Alfred Dumnesnil ; $195 [77194].

1ère Ave4iue. Lots 916-74, 75, terrain
50 x 120 chacun. Lqporte, Martin & Cie
à Wilbrod Imbleau; $800 1772121.

STE GEN.EVIÙVE
Lot pt 124, 125. Gerald Dillon Qernon

et uxor à George Olivier Gernon ; $4000
[77141]. ____

Ventes d'immeubles par quartiers
Voiei les totaux des ventes par

quartiers:
St Jacques., ........... $113,435 00
St Laurent ............. 6,600 00
St Louis................. 8,650 DO
B&e marie................ 78,85U) 0O
Ste Ane..............20,200 Do
St Antoine.............. 16,300 0O
Hochelaga........4,099 84
Sb-Denis ................. 378 43
StJean-Baptiste .... 11,150 00
St Louis du Mile End ... 6,604 88
r-te Cunégonde .......... 2,125 DO
Westmount........... -82.126 50
St Hienri................. 20,764 0O
Verdun .................. 225 DO
Notre Dame de Grâces. 500 00
Montreal Junction .... 60 DO

8272,065 65

Les Iots à bâtir ont rapporté les prix
suivants:

Rue St André, quartier St Jacques,
$t1.05 le pied.

Rue Dufreane, quartier Ste Marie, 33je
le pied.

Rue Stadacona, quartier Hochelaga.
224 et 2le le pied.
Rtus & Hubert, quartier St Denis, Sie

le pied.
Rue Labelle, do 74e

le pied.
Rue St Urbain, quartier St Jean-BLe,

27 1/Oc le pied.
Rue St Laurent, St Louis du Mile End,

67c le pied.

Rue Cadieux, do
304 c le pied.

Rue Mance, do
7c le pied

Rue St Urbain, do
5e le pied.

Rue Clark, do
7jc le pied.

Avenue Mount Pleasant, Westmount,
$1.00 le pied.

Avenu e'Sam mervlle, do
45c le pied.,

Avenue Groavenor, do
35a le pied.

Rue Sherbrooke, do
80e le eied.

Rue Richelieu, St Henri, 30e le pied.

PRÊTS ET OBLIOATION8 HYPOTUk'CAIRES

Pendant la semaine termlnép le 28
janvier 169à, le montant f'otal des
prêts et obligations hypothécaires a été
de $164,222 divisés comme suit, suivant
catégories de prêteurs :

Particuliers ............ t37,822
Successions ............ 27.500
Oies de prêts ........... 7,500
Assurances ............. 78 400
Autree3 corporations . 13,000

-164,222
Les prêts et obligations ont été con-

sentis aux taux de:
4 %pour 175,600.
5 pour $380 ; 2 sommes de $700; 82,800;

$4 000 ;$4,250 ; 84,300 ; $4,700;
$5,500 ; 8,750 et $9,000.

Les autres prêts et obligations por-
tent 6 p. c. d'intérêt.

Salade de chrysanthèmes
Qui aurait jamais cru que le chrysan-

thème, le beau, le triomphant chrysan-
thème, notre fleur à la mode par
excellence, tant glorifiée par nos poètes
et nos romanciers. elât surtout pour lès
Japonais un vulgaire comestible, une
salade !

Cela est vrai pourtant. Lea hommes
jaues angent prosaïquement le

chysnthêumea en salade, après l'avoir
fait tremper un bon moment, et ensuite
fait cuire à grande eau!
Et il faut bien croire que c'.est bd'%0rulsqu'il constitue là-bas un mets popu-

aire, et que, dans les mois de novembre
et décembre, on peut voir, au Japon,
chez tous les marchands de légumes,
des bottes de chrysanthèmEs bien lavés
et prêts pour la casserole.
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La Oonstruction
Contrats donnée

Chez Hutchison & Wood arthitectes,
rue Sb Jacques, No 181. Ikodificatious
et réparations à la bâtisse du Queen's
Block, rue Ste Catherine, à 4 étages,
formant 2 magasins.

Simpson & Peel, entrepreneurs pour
le tout.

Propriétaire, succession Ogilvie.

NOTES
M. Joe Sawyer, architecte, prépare les

plan et devis pour cinq cottages qui se-
ront érigés rue HaIlowell, à Westmounlt;
les soumissions seront demandées sous*
peu.

PERMIS DE CONSTRUIRE A MONTRÉAL

Rue Aylwin, une maison formant 3
logements 25 x 36 en bois et brique, cou-
verture en gravois; coût prbable I$2500.
Propriétaire, Joseph Rivet; construc-
teur. Geo. Tétrauît ; architecte, L. B.
Montbrland.

Rue Viuitation,' No 348, une bâtisse
formant un magasin, 25 x 20 à un étage,
en bols et pitrre, couverture en gravois
et goudron; coÙt probable $500. Pro-
priétaire, A. Jett6 & Cie; maçon, J.
Fortin; charpente, L. M. Jetté & Fils.

VENTES PAR LE SHÉRIF.

Du 7 au 14 février 1899.

DISTRICT DE MONTROÂL

Zéphirin Monaasau va Joseph Jammes
dit Carrière.

Ste Justine de Newton- Les lots 398 et
399 avec bâtisses.

Vente le 9 février, à 10 h. a. mn., à la
porte de l'église patroissiale.

Adelard Lacoste va L. B. Daoust.
Pointe Claire-La partie du lot 29 avec

bâtisses.
Vente le 9 février à 10 h. a. m, au bu-

reau du shérif à Montréal.
Ovide H. Letremille va Dame Peter

Qelen et ai.
DeLorimier-Le lot 204 avec bâtisses.
Vente le 9 février, à 2 h. p. m., au

bureau du shérif à Montréal.
In re J.oseph Robert.

Montréal-Le lot 1505 du quartier Ste
Marie situé rue Notre-Dame aved bâ-
tisses. . -e

Vente le.9 février à Il hà. a. m - au bu-
reau dit shérif.

DISTRICT DE BEDFORD

Louis Papineau va A. N. Onimet.
Farnham-Les lots 05 et 96 situes rue

St Charles, avec bâftisses.
Vente le Il févi ler, à 9 h. a. m., à la

p orte de l'église de St Romuald de
'arnham.

DISTRICT DE CHICOUTIMI

Pierre Louis Turgeon va JToseph Guay.
Roberval - lo La partie du lot 13 du

rang B et maintenant désigné sous le
No 250.

2> Le 1 Nord-est du lot 270 situé rue
Guay.

Vente le 13 février, à il h. a. mn. à
la porte de léglise paroissiale.

DISTRICT DE JOLIETTrE

Dame Olive Teller dit Lafortune va
Charles Rivard dit Loranger.

Ste Mélanie - Les lots 342, 341, 361 et
316.

Vente le 8 février, à 10 h. a. m., à la
porte de l'église paroissiale.

DISTRICT D'OTTÂWA

Aristide M. Lapierre va David Nation.
Bcinghani-La moitié Indivise du

lot 16o avec bâtisses.
Vente le 7 février, à 10 h. a. m., à la

porte de l'église paroisie.
DISTRICT DE ST. FRANÇOIS

Samuel Jameison va Ouésime Bombar-
_________ dier.

BOrorptfon OC-anto-n-t-e ItWI
rapg, contenant 80 acres avec bâtisses.

Vente le 14 février à 10 h. a. mn., au
bureau d'enregistrement à Richmond.

DISTRICT DE ST-HEYÂCINTRE

Cabana & Cie va Simon Nadeau.
St Jean Baptiste de Rouville-Les lots

406 et 200 avec Ulâtiisses.
Vente le 9 février, à il h. a. m., à la

porte de l'église paroispiale.
Dame veuve G. Cheval va Fra Brodeur.

St Mathias-Les lots 4 et 8 avec bâ-
tisses.

Vente le 7 février, à 1 h. p. m., à la
porte de l'église paroissiale.

DISTRICT DE TURREBONNE.

Dame Vitallue Vannier va Dame Ma.r-
celine Monette.

Ste Lucie-Les lots 16a et 17a.
Vente le 8 février, à il h. a. m, à la

porte de l'église paroissiale.


